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EXPERIENCES ^ 

.S^ii LE COURS 

DES FLEUVES: 

LETTRE 

À un Magistrat Hollandois; 

Dans laquelle on examine V Accrut des eaux , fi* 
/ 9 pour Us faire baiffer dans un Fleuve & évi~ - 
ter les Inondations , il convient de faire des SaU 
gnees ou Décharges en divifant les eaux : avec 
la manière d'écurer le fond des Fleuves , empê- 
cher la rupture des Digues , & la fubmerfion de 
la plus belle & plus riche Partie de la Hollande^ 
en procurant un prompt écoulement aux eaux des 
Fleuves qui la traversent. \ " 

« 

Par M.Gennete, piemieDphyficien d* 
S.M^IMPÉRIÀLE. 

A PARIS, 

Chez Michel Lambert , Imprimeur-Libraire , nie 
& a côté de la Comédie Françoifc , au PamaJTc» 



M. DCC. L X. 
Avec Approbation & Pcrmifwru 
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PLAN 

De la Lettre écrite au 

% Magiflrat Hollandois. 

I. Partie. 

J E commence cette Lettre en 
faiïant remarquer l'utilité de 
l'Hydrométrie , à ceux qui ont 
l*Infpe£fcion du cours des Fleu- 
ves y &c des Ouvrages qui en doi- 
vent contenir les eaux. Je pro- 
pofe enfuite deux Para^xw, l'un 
iur les Accrues. , &C l'autre fur la 
Divijion des eaux dans des Dé- 
charges. Je mets en jeu un Fleuve 
artificiel y avec des Rivières qui 
s'y jettent : je fais des Saignées 
à ce Fleuve pour tâcher d'y faire 
baiffer les eaux des Accruës : 
fuivent enfin , les Expériences , 
faites ôc réitérées avec exa&i- 
tudc. a ij 
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PREFACE. 

- Elles montrent , qu'un grand 
Fleuve peut abforber toutes les 
eaux d'un autre Fleuve auffi con* 
fidérable que lui , fans que cette 
Accrue faflè haufler en. rien les 
eaux du premier Fleuve, dont la 
largeur du lit refte la même qu'au* 

paravant, 

La chofea lieu , parce que 1* Ac- 
cruë ayant,\doubléla quantité de 
l'eau du Fleuve, elle lui a aufll 
doublé la vîteflTe de fon écoule- 
ment. Ainfi , elle n'a pu s'y éle- 
ver ; & l'élargûTement de fon lit 

étoit inutile, 

Le Danube ,ahforbe VInn à Pat. 
faw ; le Rhin , abforbe le Meyn à 
Màyence ; fans que leurs eaux 
hauffent, & fans élarghTement 
de leurs lits. Voilà ce qui confir- 
me les Expériences que je fais à 

: mon aife , avec mon Fleuve ar- 
tificiel , où je mefure tout très- 

• fcrupuleufement. 
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PREFACE. * 

Ces Expériences montrent en- 
core , que dans un grand Fleuve , 
dont les eaux font hauffees paf 
l'Accrue de fix Rivières i chacune 
aufli forte que lui > fi on fait une 
Saignée ou Décharge à ce Fleu- 
ve pour y prendre la moitié des 
eaux qui y coulent ; la Saignée 
ne produira aucune diminution 
dans la hauteur des eaux du 
Fleuve : elles s'élèveront dans la 
Décharge au niveau de celles du 
Fleuve $ coulant fans bâiffe* 
dans le Fleuve & dans la Dé-- 
charge avec la moitié de l'eau 
& de la vîtefTe qu'avoit le Fleuve 
avant d'être faigné. . i 

Le Rhin au-deffbus à'Emtne^ 
ricky eft faigné par le Vahal; c6 
qui refte du Rhin coulant vers 
Arnhem , eft encore faigné par 
l'Yffely cela ne fait baiiïcr les eaux 
ni dans le Rhin > ni dans les deux 

faignées : les vîtefles du tiuide ic 

... * *■ 
a uj 
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ralentiflent jufqu'à certain point > 
comme les eaux font divifées. < 
Autre confirmation des Expé- 
riences de mon Fleuve artificiel. 

Ce Fleuve a été conftruit , 8c 
les Expériences faites , pour em- 
pêcher l'eïécution d'un Projet 
donné aux Etats d'Hollande. Par 
ce Projet , on propofoit une Sai- 
gnée , de la feiziéme partie feu- 
lement , de celle qu'on vient de 
voir inutile,toute grande & forte 
qu'elle eft ; & cela, pour faire bai£ 
1er les hautes eaux dans le Rhin 
même, ou Leck , qu'on voyoit 
déjà faigné fi confidérablement 
& fans aucun effet. 

Dans la première Partie de la 
Lettre que j'écris à ce fujet à 
Monfieur De Raet , Commijfaire 
au Département des Eaux de la 
Bétuve , on verra l'inutilité d'une 
pareille entreprife , la dépenfe à 
pure perte , les inondations 8c 
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les malheurs qu'elle auroit occa- 
fionnés fi elle eût eu lieu, Ce que 
j'ai fait pour la Hollande , pourra 
auffi fervir aux autres Pays plats 
& baignés par des Fleuves qui les 
inondent. 

i 

IL Parïie, 

• 

Quoiqu'un Fleuve puifle en ab- 
forber un autre qui lui apporte 
une quantité d'eau égale à celle 
qui y couloit déjà feule aupara- 
vant , (ans que les eaux ainfi ac- 
crues haufTent dans le Fleuve qui 
abforbe; parce que, fi le Fleuve - 
abforbant contient alors le dou- 
ble d'eau , elle y coule aufli une 
fois plus vite : fà vîtefTe ne va: 
cependant pas en augmentant fé- 
lon la proportion des Accrues * 
puifque de plus grandes font hauf- 
fer le Fleuve en regorgeant fur 
cette vîtefle, qui ne peut plus en- 
tièrement fuffir à leur écoulement:. 

a iv 
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Cett« même vîtefle, n'étant 
que dans le rapport de la fou- 
doublée de !a hauteur de la chute 
qui donne la pente au Fleuve,ÔC 
la pouflee des eaux qui s'y jettent,, 
elle a fes bornes. J'ai cru devoir 
les chercher par l'Expérience „ 
pour que la chofe fut fans repli- 
que.C'eft donc l'Expérience feule, 
qui m'a fait connoître les limites,, 
où l'eau des Accrues fe ralentit 
dans l'accélération de fon mou- 
vement, & commence à fe fur- 
monter en s'élevant dans un 
Fleuve. . 

* 

Le premier degré de ralentif- 
fèment, s'eft fait appercevoir dans 
un Fleuve accru par deux Ri- 
vières, qui lui ont porté chacune- 
une quantité d'eau égale à celle' 
de ce Fleuve : c'étoit le triple de 
ce qui y couloit auparavant. La 
furface fupérieure de l'eau ahauf- 
fé d'un (kmi-p 'U , ou de la 48 e ». 
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PRB FACE. ix 

partie de toute la capacité du 
Fleuve. Ce qui montre , que fa 
vîtefTe accélérée au triple comme 
la quantité de fon eau , a retardé 
cette accélération du 48 e . qui s'eft 
furmonté. 

Il fuit de là, que trois Rivières 
ou trois Fleuves égaux , peuvent 
fans danger, être confondus en 
un feul qui abforbera les deux au- 
tres. Le Fleuve abforbant ayant 
triplé fes eaux, triplera auffi la 
vîteffe de leur écoulement moins 
celle de la 48 e . partie de ces eaux 
qui reftera en arrière, &c ceftee 
qui fait haufler le Fleuve. Ce 
Fleuve étant de 48 toifes de lar- 
geur , fi on y en faifoit jetter deux 
autres aulîi de 48 toifes de largeur 
chacun , il ne faudrbit élargir fbn 
lit que d'une feule toife^ pour que 
les eaux des deux autres Fleu ves : 
.y coulaflent fans le faire hauffer.- 

La vitcffe de l'écoulement fe> 



a v 



X 



PREFACE. 



roit alors triple de ce qu'elle éf Oit % 
auparavant : les dépôts trois fois 
moins confidérables ; ôc Técure- 
ment du fond fe feroit en le creu- 
fant avec trois fois plus de force. 

Si on n'élargiflbit pas d'une 
toife le lit du Fleuve abforbant y 
les eaux des deux autres abfor- 
bés y couleroient en haufïant feu- 
lement d'un demi-pié la furface 
Supérieure des eaux du Fleuve ab- 
sorbant. Cela ne feroit d'aucune 
conféquence. 

Le fécond degré de ralentit 
fement, paroît dans un Fleuve 
dont les eaux font accrues au qua- 
druple. Elles s'y élèvent & y re- 
tardent d'un 24 e . de toute leur 
quantité. 

Par des Accrues qui quintu- 
plent la première quantité d'eau 
qui couloit dans le Fleuve , elle 
s'y élève & y retarde d'un 1 6 e * 
elle s'élève 8c retarde d'un i * c . 
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par des Accrues qui la rendent 
fextuple ; &: enfin d'un 9 e . envi- 
ron, par des Accrues qui la ren- 
dent fept fois auffi forte qu'elle 
étoit auparavant. On verra dans 
le corps de l'Ouvrage, lesconfé- 
quences qui réfultent de ces dif- 
férentes Expériences, & leur ap- 
plication. 

Le retard dans la yîteiïè qui 
néanmoins s'accélère auffi long- 
tems qu'il y a de nouvelles Ac- 
crues , feroit refluer fur elle-mê- 
me une partie des eaux qui s'é- 
lèvent , h celles qui viennent du 
haut du Fleuve êc des Accrues 
ne les entraînoient vers le bas. 

On pourroit augmenter la vî- 
teffè acquife par la pente ordi- 
naire dul it d'un Fleuve & la pouf- 
fée des Accrues, en faifant des 
fortes Saignées qui accéléreroiertt 
leur écoulement & qui feroienc 
bailTei les eaux dans le Fleuve. 

a yj 
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Voyons à quoi cela conduiroîh. 

Un grand Fleuve , dont les 
eaux fèroient hauflecs par des. 
Accrues fix fois auffi fortes qu'iL 
Teft lui-même dans fon état or- 
dinaire > ne baiflera pas par une- 
Saignée qui lui prendra la moi- 
tié des eaux ainîi hauflees. Parce 
que, fi la Saignée lui partage fes 
eaux, en lui en prenant la moitié* 
elle lui prendra auffi la moi- 
tié de la vîtefle de leur écoule- 
ment : ainfî , elles ne peuvent baik. 
fer dans le Fleuve ; &c elles mon=- 
teront dans la Décharge au ni- 
veau de celle du Fleuve même- 
Mais dans un Fleuve dont les. 
eaux font feulement quadruples 
de l'ordinaire , f\ on fait deux 
Saignées , ayant chacune uns ca- 
pacité égale à celle de ce Fleuve r. 
elles lui prendront les deux, tiers, 
de fes eaux , & les deux tiers.de 

leur vîtefle, La furface fupérieura- 

• » 

A 

v 
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cfe telles du Fleuve, baiflera d'ur* 
1 6 e . de fa hauteur ou profondeurs 
elles haufleront & couleront dans, 
les deux Décharges , au niveau: 
de celles du Fleuve au-deflous des 
Saignées* 

Le Fleuve ne coulera par con- 
féquent plus qu'avec un tiers de 
l'eau Se de la vîtefle qu'il avoic 
avant les Saignées. Mais cette 
eau baifle par-tout d'un 16 e . de 
fa hauteur : cela fait voir , qu'elle 
■ tire & accélère auiTi d'un 16 e . le 
tiers de la vîtefïe qu'elle conferve 
tant dans le Fleuve v que dan* 
chacune des Décharges ; & c'eft 
en ajoutant ce 1 6 e . de vîtefïe ai* 
tiers quifubfifte dans la divifion^ 
que les eaux fe précipitent de bai£ 
lent par-tout. Si l'Accrue étoitr 
plus forte , les Saignées produi- 
roient cependant un moindre* 
effet. - - ■ 

Voilà le premier dégré d'ac~ 
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célération dans la vîtefle acquife 
par les Décharges* Voilà auflî 
deux Saignées d'une capacité dou- 
ble de celle du Fleuve, ce qui 
triple fa largeur. Ceft là le trifte 
avantage , qui réfulte de la divi- 
iîon des eaux par des Saignées 
immenfes , capables de fubmer- 
ger un Pays foutenu par des Di- 
gues. 

En remontant d'Expériences 
en Expériences , je trouve que fix 
Rivières tombant dans un Fleuve* 
où elles rendent les eaux &C la 
vîtefle de leur écoulement fepe 
fois auiïi fortes que lorfque le Fleu- 
ve va feul : trois Saignées faifant 
cnfemble le triple de la capacité 
de ce Fleuve y y font baifier les 
eaux tout au plus d un 24 e . de 
fa hauteur ou profondeur. Ces 
eaux hauflent &c coulent dans les 
Décharges , au niveau & avec une 
vîtefle égale à celle du Fleuve au- 
defTous des Saignées. 
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PREFACE, 

Les trois Décharges prennent: 
donc chacune un quart de l'eau du 
Fleuve & de fes Accrues y avec 
le quart de la vîteflè de leur écou* 
lement ; &C le Fleuve faigné , ne 
va plus qu'avec un quart de fes 
eaux 8fC de la vîtefFe qu'il avoir 
avant les Saignées. Mais comme 
ce Fleuve,après avoir haufïe d'un 
<) e . par les Accrues , baifle enfuite 
d'un 24 e . de fa hauteur par les 
Saignées; cela ne peut avoir lieu, 
izns que le quart de vîtefïe qu'il 
conferve,n'augmente du 24 e , qui 
tire & fait baiiïer les eaux en fe 
précipitant dans les Décharges 
qui les partagent. 

Voilà un Fleuve , dont le lit 
quadruplé en largeur par trois Sai- 
gnées , pourroit mettre tout un 
petit Pays en Rivières : l'Inven- 
tion de ces Saignées , y feroic 
bailTer les eaux d'un pié feulement. 
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xvj PRE PACÉ* 

IIL Partie. 



Voulant fçavoir juiqu'où iroic 
cette accélération produite par 
des Saignées, j'ai donné à mon* 
Fleuve une Tàe-cPeau ou pouflée 
double de celle qu'il avoir dans» 
les Expériences précédentes : 
j'ai triplé la largeur de l'embou- 
chure par laquelle il reçoit fes 
eaux : enfin , j'ai inondé & le 
Fleuve ôc les fîx Rivières qui s'y 
jettent , en y faifant couler les 
eaux à raze de leurs bords. 

Les Décharges du Fleuve étant 
enfuite ouvertes fucceflivement, 
& les trois Saignées prenant les 
trois quarts des eaux de toute l'I- 
nondation; il n'en eft par confé-, 
q tient refté qu'un quart dans le 
Fleuve , avec le quart de la vî- 
tefle acquife par la pente du lie 
& la poufFée des Accrues les plus 
fortes qui puilTent avoir lieu s 
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cependant 5 le Fleuve n'a baifTé 
que d'un pie & demi au deftbus 
de fes bords. 

. Ce pié &c demi de clbûte,faifanr 
un 2 o e .de diminution dans la hau- 
teur des eaux , & d'augmenta- 
tion dans la vîtefle de leur écou- 
lement , doit être ajouté à la vî- 
tefle acquife par la pente du lit du 
Fleuve & la poufTée des Accrues^ 
&L c'cll: ce qui donne l'accéléra- 
tion qui fait couler les eaux plus 
vite &c bai (Ter par-tout tant dans 
le Fleuve que dans les Saignées. 

Voilà en total , une Saignée 
48 fois plus forte que celle qui a 
été propofée en Hollande , pouf 
faire baiiîer les Fleuves dans le* 
tem s des grandes eaux. 

Comme mes Expériences ont 
cté faites jufqu'à préfent dans un 
Fleuve droit v également large 
dans toute fon étendue, avec des 
bords perpendiculaires , j'ai imité 
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enfuite les détours qui fe trouvent 
dans les Rivières en forme de 
coudes, en ajuftant dans mon 
Fleuve , des Obftacles, précifé- 
ment comme les coudes en for- 
ment dans les Rivières. 
' Après avoir vu l'effet que ces 
Coudes produifent , j'ai fupprimé 
les Saignées , le Fleuve garni de 
fes Obftacles coulant alors feul 
entre des bords ou Digues plus 
élevées. En voici le Réfultat. 

Les trois Saignées qui ont di- 
vifé le Fleuve en rendant fon lie\ 
quadruple de fa largeur ordinaire, 
èc en accélérant d'un io c Ja vî- 
teflede fon écoulement , ont fait 
baifler fes eaux de 18 pouces. • 

Les trois Obftacles ou Coudes 
que j'ai mis en divers endroits du 
Fleuve , &L qui ont rétréci de 
moitié la largeur de fon lit dans 
Iç lieu du plus grand Coude ; en 
retardant d'un 14 e . la Yiteflè de 
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l'écoulement de fes eaux > les ont 
fait haufïer de i 5 pouces. 

Après avoir fupprimé les trois 
' Saignées > &c que toutes les eaux 
qui s'y déchargeoicnt ont eu re- 
pris leur cours dans le Fleuve 
gêné par les trois Obftacles ; le 
retardement d'un 40 e . dans la vî- 
tefle des eaux ainfi reflerrées de 
fappant les Obftacles , les a fait 
haufîej: de 9 pouces. 

Ces 9 pouces y avec les 15 ci- 
deffus y font 24 pouces ou 2 piés 
de hauiïee , contre 1 S pouces de 
chute qu'ont produite les trois 
Saignées immenf es. La différence 
cft de 6 pouces. 

Elle fait connoître l'avantage 
qui peut revenir , de quadrupler 
la largeur du lit d'un Fleuve, 8c 
de mettre par là le meilleur de 
fon terrein fous une eau , toujours 
prête à fe répandre, & à fubmer- 
ger ce qui refte , &: cela pour 
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gagner 1 8 pouces de chûtç dans 
le Fleuve qu'on veut faigner. 

On trouvera enfuite Te Réful- 
tat des Expériences tant de mon 
Fleuve artificiel > que des Obfer- 
varions que j'ai faites fur une par- 
tie des Fleuves de l'Europe 9 tou- 
chant les Dépôts occafionnés par 
la violence des Accrues : ce qui 
conduit à la découverte du Re- 
mède capable de détruire ces dé- 
pôts qui caufent les Inondations. 

V 

IV. Partie. 

Les Dépôts étant la principale 
caufe de rExhauffement du fond 
des Fleuves ; de PExhauflement 
du fond fuit 1 élévation des eaux, 
& enfuite les Débordements: on 
trouve aifément cette principale 
caufe dans la Divifion des Fleu- 
ves. Pour bien l'établir & fans 
réplique , je décris le cours du 
Rhin divifé en plufieurs bras > tel 
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qu'il étoic du tems des Romains, 
éc tel qu'il eft aujourd'hui. 

On trouvera peut-être , dans 
la Defcription que je donne de k 
fin de ce Fleuve , plufieurs traits 
qui ont échappés aux Voyageurs 
les plus curieux. En me voyant le 
fuivre par-tout, on jugera fi je l'ai 

* examiné fur les lieux. Je ne rap* 
porte de l'état a&uel des chofes, 
que ce que j'ai vu par moi-même. 
Pour plus d'éclairciiïèment, j'ai 

^ajouté des Notes qui étoient inu- 
tiles dans les Mémoires imprimés 
que j'ai donnés aux principaux 
Seigneurs des Etats , parce que 
Jes Obfervations que ces Notes 
contiennent leur font entière- 
ment connues. 

Dans la Récapitulation que je 
fais du cours du Rhin , je le trou- 
ve divifé en trois bras; & chacun de 
ces bras à peu près d'une largeur 
égak à çelle dç tout k FUuvÇf 
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Cela me conduit à des Confé- 
quences qui font voir , que le 
Fleuve entier ou réuni , doit cou- 
ler trois fois plus vite que chacun 
de fes bras ; qui n'ont en même- 
tems avec le tiers de la vîteiïe , 
encore que le tiers de l'eau du 
Fleuve. 

Je vois de plus > que chaque 
bras a fon fond 8c fes rives. Cela 
fait trois fonds & fix bords : au 
lieu que le Fleuve n'a qu'un fond 
& deux côtés. Les furfaces qui ré- 
liftent à Peau coulante dans les 
bras y font par là triples de celles 
qui réfiftent dans le Fleuve. 

Le frotement du fond , celui 
des bords àc la réfiftance de l'air 
fur la furface fupérieure de l'eau , 
font donc dans les bras , triples 
du frotement qu'il y a dans le 
Fleuve. Le retardement de l'eau 
cft donc aufli triple.;. 
Des vents contraires foulant 
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ylolammcnc contre le courant de 
ces bras , y trouveront une réfif- 
tance trois fois moins grande que 
dans le Fleuve : ils y agiront par 
conféquent trois fois plus fort. 
Ainfi, leur effet triple, fur une 
, vîteffe triplement diminuée, fera 
5> fois plus grand. Dans ce cas, 
l'eau coulante dans les bras du 
Fleuve * ira relativement 9 fois 
moins vite que dans le Fleuve mê- 
me : c'eft ce qui fufpend & fait 
haufïèr les eaux dans ces bras. 

De là vient, que les terres 6c 
les fables que les grandes eaux 
charrient, fedépofentfi aifément 
dans le fond des bras du Fleuve : 
tandis , que le tout eft entraîné 9 
; fois plus vite dans le Fleuve. C'eft 
ce qui fait que le fond des bras, 
s'élève auffi 9 fois plus facilement 
que celui du Fleuve. Les eaux qui 
coulent par ces bras, s'élèvent pro- 
portionnellement & refluent fur 

1 > 
* 
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«Iles-mêmes : ou «lies rompent 
leurs Dignes dans les endroits 
foibles : ou enfin elles paflent par- 
.defTus ces Digues. 

Il paroît de là (i naturel , qu'en 
réunifiant les trois bras du Rhin, 
pour n'en faire qu'un feul Fleuve, 
on lui rendro't une viteffe conf- 
iante , trois fois plus grande que 
celle qu'il a dans îesDivifions. On 
lui faciliteroit en même tems, 
un écurement de fon fond aujjl 
conjiamment trois fois plus confidé- 
rablc. Ceci-eft limple , vrai , &c le 
Remède efficace non - feulement 
pour empêcher les exhauflemens, 
mais encore pour les détruire peu- 
à-peu. 

J'ai prévu les Objections qu'on 
auroit pu me faire , ôc j'y ai ré- 
pondu d'avance. Jai montré la 

Îioflibilité & la facilité de la cho- 
ê , fans nuire à la Navigation 
tant intérieure, q-e de l'in.érieur 

au 
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au-dehors du. Pays, J'ai averti des 
précautions qu'il faudroit pren- 
dre , pour ne pas rendre le Re- 
mède pire que le .mal. J'ai donné 
la manière d'obturer lentement* 
&c par dégrés , l'Embouchure dçs 
Bras qu'il faudroit abforber, fans 
y cauler d'accidents. 

Le pis-aller dansIe.Bras abfor- 
l>ant, feroit de redrefïèr fes Cou- 
des y pour empêcher la rupture de 
fes Digues &c faciliter le prompt 
écoulement de l'eau. Sans cela > 
le redreflement des Coudes n'effc 
pas moins néceflaire Ci on veuc 
éviter les malheurs. 



la réunion de plufieurs Bras en un 
feul ; entr'autres Expédients &- 
lutaires > il y a celui du redrçfle- 
. ment du lit des Fleuves pour en 




V. Partie. 

Si le Moyen que je viens de 
opofer, donne de la crainte par 
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faciliter l'écoulement, St empê- 
cher l'ébranlement 8c la fappe 
des Digues qui caufent les Inon- 
dations, ' - • 
Le premier Vice radicalqui le 
préfente fur le bord d'un Fleuve, 
confifte dans les Coudes , qui en 
rétréci flent le lit,en cxpofant Peu- 
droit le plus avancé de ces Coudes 
au fil des plus grandes & plus for- 
tes eaux. Il arrive toujours , ôc il 
arrive nécessairement , que ces 
Coudes fe trouvent fappés par le 
pié. La Sappe qui s'en fait , réduit 
la Digue qui foutient les eaux du 
Fleuve , à moins de la moitié de 
fon épaifleur. La Digue ainfi fap- 
pée , diminuée d'épaiffèur 6c de 
réfiftance , fait la pirouette Ôc 
tombe enfuite, non du côté de la 
1 Campagne avec l'eau qui l'entraî- 
ne, mais elle tombe dans le Fleuve 
même Se dans le lieu de la fappe. 
» yoilà la grande Caufe , & laH(h 
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cke qui coupe premièrement y & fait 
enfuite fauter les Digues. 

Le Remède eft Amplement <Tô~ 
ter cette Hache en redreffant les 
Coudes. On rendra par-là au Flein 
vg y la largeur que ces Coudes 
lui prennent : on lui facilitera 
l'écoulement de Ton eau en re- 
djrcffànt Ton lit : on évitera cri 
roême-tems, toutes les fappes tel- 
les qu elles puifïent être, &. confé* 
quemment les trois quarts èc demi 
des Ruptures &i des Inondations* 

Je donne le Moyén de faire ce 
rçdreiïemeiiE de Digues de la ma- 
nière la plus aifée , la plus sûre 
&c la moins difpendieufe.On verra 
la différence de ma Méthode, en 
la mettant en parallèle avec celle 
qui a été fuivie y en 1754* entre 
Arnhem & Emmerick. 

Quant aux Sinuofités des Ri- 
vières 6c des Fleuves, il enréfulte 
encore de grands Inconvénients* 



< 
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L'eau venant de loin avec rapidi- 
dité, & rencontrant un Détour^ 
elle bat de toute force la partie 
de la Digue qui fe trouve expo- 
fée à ce Détour. L'eau coulante 
perd dans le choc toute la vî- 
teffe qu'elle avoir acquife par .la 
pente de fon lit &c l'accélération 
Elle refteroir tranquille &c morte 
après le choc, fi la feule pente de: 
ce lit aidée de l'eau coulante fu- 
périeure qui fournit & pouffe coa 
tinuellement , ne la remettoient 
en train.. 

De là naiffent les Brèches dans 
les Digues des Détours : le Dé- 
pôt du fable ôc des terres dans le 
fond de ces Détours, par une efpè- 
ce de ftagnation même des plus 
grandes eaux qui les apportent: de 
là enfin, l'ExhaufTement incroya- 
ble de ce fond , l'Elévation des 
eaux « & les Débordements. 

Le Remède eft toujours fort 
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£mple. Ce feroit aufli de redrdk 
fer autant qu' on pourroir, ces Dé- 
tours y par des Contre-Digues qui 
rendiflent au Fleuve une largeur 
convenable : qui redreflaflent par' 
conféquent fon cours ; &qui lui 
facilitaient Ton écoulement fans 
aucune ftagnation de fes eaux* 

Les Contre-Digues qui redrefle- 
ront les Coudes &L les Sinuojîtés des 
Fleuves doivent être telles y. que' 
lé lit du Fleuve qu'elles fbutien- 
nent, puiflTe contenir le plusd'eani 
&c qu'elle y coule le plus rapide- 
ment qu'il fera poflîble ; que ces 
Digues n'en louffrent que le 
moins de prelîion y &c de chocs ? 
& qu'il n'en réfulte par confé- 
quent que k moins de Ruptures; 
&c de Dommage qu'il fera auflv 
poflible. Ces Digues feront alors, 
les plus avantageufes.. \ 

Pour donner une Conflru&ioni 
qui les rende telles, j'ai cru de*- 



• s. • 
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voir confulter la Nature dans fe» 
Opérations , 6c la prendre pour 
Maître abfolu. J'ai vu la Mer Bel- 

f ique fe former elle-même , un 
livage fi beau , qui lui prefcrivoit: 
fes propres bornes. Elle m'a mon- 
tré , que Ci les Hommes font une 
longue pente à une Digue du cô- 
té du terrein ferme de la campa- 
gne ; la Nature au contraire , tour- 
ne la fienne du côté de l'eau 
pour lui oppofer un plan fort in- 
cliné , fur lequel elle roule &: 
gliffe plutôt que de heurter. C'eft 
ce plan fortement incliné dans, 
l'eau qui tient ferme contre la: 
preflîon , le choc ôc les fappes.- 
Je le démontrerai. 

Ayant donc choifi entre les, 
Villages de Gatwyk &.Noortwyk- 
4}p^ée , un bel endroit du Sirand' 
©u Rivage de la Mer ; le Nivelle J 
ment m'a fait connoître, que la; 
3Dïgue que l'Océan fc forme fît 
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s f oppofe à lui-même , n'a qu'un 
pié de chute aplomb, £hr une lon- 
gueur de 55 piés de pente vers- 
Peau.. Voilà une Digue conftruite 
par la Nature ,. avec le penchant' 
le plus doux y Se qui a le plus de 
ïéfîftance.. 

Je f^ais cependant , que cette 
belle Digue naturelle,ne peut être* 
imitée à la rigueur fur le bord des 
Fleuves , par rapport à la longueur 
de fa pente qui prendroit trop de 
terrein.Mais plus on en approche- 
ra, plus auffi la Digue conftruite 
à fon. imitation fera, parfaite Se 
avantageufe. 

Je donne le Modèle d'une tel- 
le Digue imitée de la Nature -, & 
applicable aux Rivières Se au* 
Fleuves , avec la Démonftration 
de tous fes Effets. Elle fi».fa utile à 
ceux qui voudront en faire ufàge. 
€elui qu'on en feroit en Hol- 
pour le redrefTcment. d* 



Di 



Xxxij P R E^FA CE. 

lit des Rivières , empêchcroit Yé* 
branlemenc , la fappe , le renver- 
sement des Digues , & les Délu- 
ges qui y font fi fréquents. 

VI. Partie. 

Si le dernier Moyen propofe 
paroifïoit caufer de la lenteur, ou: 
être contraire à divers Intérêts par- 
ticuliers : je fais voir dans la VI e . 
Partie de ma Lettre, qu'avec une:. 
Digue de quatre lieues & demie de 
longueur lur le Leck ; ou une au- 
tre Digue de près de deux lieues? 
& demie feulement dans un autre- 
endroit; on pourroit aifément, à> 
peu de frais &C fans rifque , ga~ 
rantir des In ondations la plus belle 4 
partie de la Hollande , eqnfiftanfc 
dans tout le Trajet du Vecht * 
le Territoire de ff^oerden &cfesadr 
jacens > YAm(leLLand y lé Rhyn*~ 
Lattd , le Sx:hie~Land x &c le. Delftst 

Land„ k . : . j 

» 
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VIL Partie. 

Mais on vient à la traverfe* 
difant* que pendant lesrudes Hy- 
vers y il fe forme dans le Leck des 
( YS-Dammen ou ) Bancs de Gla- 
ce , d'une épaiiïeur à l'épreuve dit 
canon ; que cette Glace fait re- 
fluer les eaux y ce qui met les Di- 
gues & le Pays en danger. Suif 
quoi on infifte,à faire dans le Leck+ 
la Saignée propofée & contre la- 
quelle je m'élève , pour prendre^ . 
dit- on > dans le Fleuve , ce fuper* 
flu des eaux qui refluent derrière 
le banc de glace & qui font 
dangereufes ; comme fi la Saignée 
pouvoit y faire baifler ces eaux; 
dangereufes. 

Je continue ici à réfuter le Pro- 
jet de cette Saignée par la Rai- 
fon, l'Expérience , & l'Excmple- 
d'autres Saignées 3 z fois plus for- 
tes qui ne produifeht aucun effet.. 
Jeréduis enfin jtee Projet^ la diffî- 
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* - 

culte infurmonrablc^quiG^qu'erf 
fuppofant comme vrai , que cette 
petite Saignée fera bailler l'eau du 
Leck , il fe trouve dans la dure 
néceffité de fuppofer auffi > que 
cette même Saignée fera ambu-» 
lante ; qu'on la tranfportera tan- 
tôt ici ^ &C tantôt là 9 pour l'avoic 
toujours préciféroent un pei* au-» 
demis» des bancs de glace qui fe 
forment au hazard. 
. Sans cela > peut-on concevoir 
que cette Saignée puifle être d'au- 
cune utilité ? Ne la fait-ôn pas lk y , 
pour décharger les eaux qui- s'élè- 
vent & qui refluent derrière le 
Banc x ô£ qui fautent enflure par- 
deiîus-?, 

La Saignée propoféeconfiftera 
en 5 Edites, chacune de 15 piés 
de largeur : il leur faut 6 grands 
Môles- de maçonnerie pour les 
fbutenir. Leur Décharge formera 
un Canal de la largeur d'une Ri- 
vière : ce Canal aura deux -Digues 
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auflî hautes que celles du Leck §c 
-de la Méruve. 

Si cette Saignée n'étoit point 
ambulante , il faudroit que les 
Bancs de Glace fe fixafïent , & 
. -allaitent toujours fe former préci- 
- . iement un peu au-deflfous de la Sai- 
gnée. 

Mais comme ces Bancs chan- 
gent annuellement de figure &dc 
place,ilparofc,qu'ilfaudroit autant 
de Saignées qu'il y a de lieux pro* 
près a la formation de ces Bancs : 
c^eft-à-dire j qu'il faudroit mettre 
toutle bord duFleuve cnSaignées^ 
&c d'un Pays ferme ,en faire une 
Mer-d 9 eau, 

Pour empêcher ces Traverfes de 
Glace dé fe former dans le lit d'un 
Fleuve , je dirai toujours 9 qu'il 
faut redreffer ce lit: faciliter l'écou- 
iement de fes eaux fans ilagna- 
tion ; réunir ces eaux pour leur 
donner de la force , au lieu de les 

diyi&r pour les a$ blblir. 
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Plus elles feront réunies dans 
un lit redrefle autant qu'il fera 
poflible, plus elles couleront vite, 
& moins il y aura de glace. 

Voilà le feul Expédient quipui£ 
mettre hors d'inquiétude. Tout 
•ce qu'on pourroit dire de plus # 
reviendrait à ce Moyen unique. 

Ce petit Ouvrage a été entrepris 
par affection pour l'Humanité, la 
xronfervation de mes Semblables t 
& pour fatisfaire aux emprefTc- 
ments d'un Magiftrat , qui me fai- 
ibit l'honneur de demander mon 
Avis, fur un Projet qui intérefle la 
vie & lesbiens de fes Concitoyens. 
Après avoir donné cet Ouvrage 
• imprimé en détail à M. deRaet y 8c 
; aux principaux Membres du Gou- 
vernement d'Hollande, je viens de 
-le ralTèmbler pour le donner au Pu- 
blic, efpérant qu'il pourra auffi 
lui être utile ; c'eft là le feul but 
•cjue je me propofe. 

A Paris , le 6 Août 17 Go, 
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LETTRE 

» 1 
» « 

A Monfieur deRaet, Bout- 

f uemaître de la Ville de X-ey- 
en en Hollande , alors * 
Député au Conimitë des Etats 
à la Haye. 



— 



Première Partie, 

' ... » 

A?* Vfrtf l'utilité de l'Hydro- 
méxrie» . - 

♦ 

s içavez , Monfieur 1 , .que THf* 
drométrie éft l'Art de mefurer la quan* 
tité A: la vîtefle des eaux des Rivières 

• • • * 

& des Fteuves. 

Qu a ceci , fe joint neceflairement fat 
connoiflance de -la preflian x^ufée pat 
la pefanteur des eaux 9 & celle de 
l'effort que produit le choc de ces eaux ■ 
pour détruire les bords des Fleuves, 

Qu'il y faut auffi joindre une autre 
connoi (Tance , qui eû pelle de la conf- 
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Expériences 
truftion de ces bords ou rives élevées f 
que cette çonftrutfcion foit celle , quç 
Je Ht des Fleuves contienne le plus 
d'eau qu'il eft pofîible ; qu'elle y "coule 
le plus rapidement qu'il fe pourra ; & 
que les bords ou Digues qui foutieiv- 
nent cettp eau au - deffus des Cam- 
pagnes voifines ,• n'en foufFrent que le 
jnoins de dommage , & qu'il n'en ré- 
fulte , par confcauent , que le moins 
de Ruptures aux Digues qu'il fera aufiî 
poflible. - 

Qu'à ceci fe joint encore , l'Art de 
famaflTer les eaux dans les Fleuves, ea 
les concentrant entre leurs Digues aur 
tanr qu'elles peuvent l'être , dans un 
même lit f beaucoup moindre que peux 
desRivicy-s qui s'y déchargent , fan$ 
caufer d'inondations. 

Qu il fa it enfin , foigneufement em T 



pêcher la divifion de ces eaux hors de 
leur lit , ce *jui de tous l?s cas , ett if 
pire, 




> 
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fur le Cours des Fleuves. Part* I. j 

PREMIER PARADOXE 

» • • 

Direâement oppofé aux ConnoilTances 
dont je viens de parler. 

Si une ou plujieurs Rivières venoîent 
À changer de cours 9 & fe jetter fucceffir 
ventent dans un Fleuve dont le lit ejl déjà 
plein , ou prefque plein On penfi ôidi- 
nairement , que cette nouvelle eau grojji- 
roit le Fleuve , de forte qu*il faudroit 
élargir fon lit , ou hauffer les tords , & 
que faute de Vun ou de Vautre , fis eaux 
S* élevant > pajferoient par-dejfus les bords 



SECOND PARADOXE. 

• * 

Qui eft une Conféquence néççiîàire du 

premier. 

Quand T eau d'un Fleuve enfle par des 
Rivières , ou des Torrents produits par 
les pluies & la fonte des neiges , e/l prtf 
que à pleins bords ; fi on faifoit des 
^Saignées ou Décharges à ce Fleuve , pour 
m tirer une quantité confidérable d'eau 
& la jetter d'un autre cgté où elle auroi% 



« 
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un écoulement : On penfe encore , que 
par ce moyen , U hauteur de peau fiai/- 
feroit dans le fleuve ; que Us Digues de 
te Fleuve en feraient beauçoup mnîni 



expo/ces aux Ruptures ; que le Pays 
yoifin au Fleuve en feroit plus enfùreté ; 

MACHINE 
Pour joint V Expérience cantmin. . 

J'ai chez moi ? à i^^a», W Fhm 
Artificiel , avec un bon nombre de Ri-r 
vières qui fe jettent fuccefliv ement dan? 
fon lit. J'ai pratiqué des Décharges con- 
fidérables à ce Fleuve j on ouvr e ces Dé T 
charges & on arrête le cours des Rivières 
parde large? Eclufes. Lertout eft en ordre 
expérimental & amufant t . 
'; Je prends, Monjieur, la liberté dd 
vous éviter à venir le voir , & juger 
du fait. Il n'y a de plaifir réel que dans 
le vrai : mais on ne s'en atfure bien que 
par l'Expérience. Venez done voir cette 
fage Mère qui enfante avec peine ; 
qui élève avec foin , qui donne du 
crédit & foutient prudamment le? 
Sciences utiles & paifibles. 



uigmzea 
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fur h Cours des Fleuves. PaAtvÎ. % 
EXPÉRIENCES 

Qui prouvent que le premier Paradoxe 
. eft bien nommé * . . 

Préparation; 

Ayant donné à mon Fleuve & aux 
Rivières qui s'y jettent, une chute d'un 
pié pour la pente de 100 verges de lon- 
gueur qui font 1200 pies; & la Tête 
de l'eau à l'embouchure du Fleuve , & 
à celle des Rivières, étant conftamment 
d'une même hauteur : je kitfe ehfuite 
couler l'eau dans le Fleuve , & je rc~ 
marque l r endroit où £a furface fupérieure 
atteint, 

* Ces Expériences & celles qui fuivent % 
ont été faites à Leyden , en tj55 , le tout 
principalement en préfence de leurs Ex~ 
cellences Mejfeurs /es Comtes^ Ben* 
tinck , de Hompefch , de Wafftnacr- 
Twickel, & de Waffcnaef-Catwyk ; de 
Monfieur le Bourguemaître de Raet , 6t- 
de Monfieur Edens de JTarmondt. Je 
viens de répéter ces mêmes Expériences , à 
deux lieues de Paris > fur les bords de la 
$&ne* 

\\\ 



Ç Expériences 

Cette marque va me diriger dans les 
Expériences fuivantes. 

» 

Expérience L 

« 

Je laiffe une de mes Rivières fe 
jetter dans le Fleuve. Cette Rivière y 
Fournit une quanrité d'eau égale à la 
moitié de celle qui y couloit déjà* 
Cependant , la hauteur de l'eau du 
Fleuve ne change pas par cette Accrue , 
fa furface fupérieure refte à la marque. 

L'Accrue ayant augmenté d'une moi- 
tié la quantité de Teau du Fleuve , elle 
fe feroit néceiTairement furmontée dans 
la même proportion , fi la Rivière n'eue 
en même-tems augmenté d'une moitié , 
la vîteflfe de l'eau qui couloit dans le 
Fleuve avec laquelle celle de la Rivière 
va de pair. 

Expérience IL 

La première Rivière continuant à 
couler dans le Fleuve, j'y en laiflè en- 
fuire couler une féconde qui y porte 
amant d'eau que la première. Voilà 
donc le double d'eau de ce qui y cou- 
loit auparavant. La hauteur de cette 
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éau refle pourtant toujours à la manque , 
& ne change pas dans le Fleuve par là 
double Accrue. 

Cette double quantité d eau qui coule 
fans s élever en rien , fait voir, que lés 
deux Rivières qui fe jettent dans le 
Fleuve , au lieu de faire haufTer fes 
eaux , île font que leur donner de la 
chafTe , en faifant , dans un tems égal , 
couler le Fleuve une fois plus vîfe 
qu'auparavant. Cette augmentation de 
VitelTe fe voit à l'œil , Se mieux encore 
J>ar un Moulinet placé dans le Fleuve 
pendant le tems des Expériences, 

Les bords du Fleuve ôc ceux des 
Rivières étant perpendiculaires , & le 
fond uni par-rout , on ne peut fup- 
pofer ici que les eaux ne couloienc 
pas près de ces bords avant les Accrues. 
Ces mêmes Accrues n'ont pas donné, 
mais augmenté la vîtefTe dans toute la 
largeur du lit du Fleuve. 'A 

Voilà donc ce Fleuve qui refte de 
la même capacité, & qui, en même- 
tems , abforbe deux Rivières aufli fortes 

Îjue lui , fans qu'il foit befoin d élargir 
on lit , ni hauiFer fes bords. Cela fe- 
roit d'autant plus inutile , que fes eaux 

A iv 
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ne changent rien à leur hauteur par f* 

double Accrue, 

Avantages résultants de ta 
réunion des eaux* 

En ramaffant ainfi les eaux dansr ur* 
même lit , on leur procure un écoule^ 
ment plus prompt , le fond s'écure arec 
une force double , ce qui y permet 
au(G moitié moins de dépôts par la 
ftagnation des eaux en beaucoup d'en- 
droits. 

Preuves en grand des Expé- 
riences qui viennent d'être 
rapportées* 

Si on réeufe les Expériences de more 
Fleuve artificiel, parce qu'elles fontere 
petit, je me tranfporteraifur le Danube T 
& je ferai remarquer que YInn y qui fe 
jette dans ce FLuve à Pajfaw » eft une 
Rivière prefqu'aufli forte que le &a- 
nuic. Cependant y le lit du Fleuve au- 
defïbus, c'eft-à-dire entre Pajfaw Se 
Linti % n'eft pas plus large que celui de- 
T//z/zqii'ilaabforbé ; mais leauy coule 
plus vite* 
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Une féconde Preuve fe trouve dans* 
le Rhin au^deffus de Mayence. Ce Fleu* 
ve abforbe le Meyn , qui eft une Ri- 
vière dont le lit plein d'eau eft auflï 
large que celui du Rhin> & le lit da 
Fleuve ne» reçoit aucune aiigmenta- 
tion. 

Il y a plus. Le Rhin abforbant fe 
Meyn à Mayence , & la Mofelle à jCo~ 
klent{ , il coule de là à Bonn & paflTer 
enfuite fçus les murs de Cologne : foiï 
lit n'y eft pas fi large , qu'il eft au~ 
deflbùs de Mayence où il coule feuE 
avec le Meyn, avant d'avoir abforbé Ife 
Mo/elle. On voit donc par ces Obfer- 
varions fans répliques * , que tout dé- 

• 

* Un petit Fleuve peut entrer dans um 
grand y fans augmenter fa largeur ni mê- 
me fa hauteur. Ce Paradoxe apparent 
efl fondé fur ce quil cjl pofjîble , que le 
petit n'ait fait que rendre coulantes dan* 
te grand > les eaux des bords qià ner 
f étaient point , & augmenter la viteffe 
du fil , le tout dans la même proport ion 
qu'il a augmenté la quantité de Veau. Le 
bras du Po de VENISE \ a abforbé (e 
liras de FeRRARE & edui du Panarôt^ 
fans aucun élargiffeimnt de fin lit. il< 
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pend de la vîtefle que 1 eau peut aquérir 
avant de fe furmonter. Mais cette 
vîteflTe ayant fes bornes , nous les cher- 
cherons dans la fuite. 

EXPÉRIENCES 

■ 

Qui prouvent l'inutilité des Saignées y 
& que le fécond Paradoxe a aujfîreçiç 
fon véritable nom. 

Préparation; 

J'ai laHTé mon Fleuve dans l'état où 
il étoit pour La première Expérience ; 
jy ai enfuire fait couler fix Rivières 
dont la chute étoit comme celle du 
ïleuve y c eft-à dire , d'un pié par i oof 

faut raifonner de même à proportion de 
. toines les crues qui furviennent , & en 
général de toute nouvelle augmentation: 
d'eau , qui augmente aufjî [a vîteffe* 
Eloge de M. Guglielmi par M. de Fon- 
tenelle; Mém. de l'Acad. Royale des 
S;iences d'. 1 Paris; Année 1710^ 

Monfieur Guglielmini ejl le premier r 
que je jçaches , qui ait fait cette Remar- 
que fur Us Fleuves. Voye^fon TraiUDçz 
ïkitninum Nacwâ*. 
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fur le Cours des fleuves. Part. ï« i 
verges de longueur de pente. A 1 em- 
bouchure de chaque Rivière dans le 
Fleuve , il y avoir des Eclufes auffi lar- 
ges que le lit de ces Rivières. La Tète- 
d'eau étoit la même par-tour. 

En ouvrant les fîx Eclufes , je donnfe 
par-là au Fleuve , fîx Accrues, dont la 
quantité d'eau de chacune eft égale £ 
la quantité d'eau qui: couloit auparavant 
dans te Fleuve. Par ce moyen , je le 
fais furmonter, & venir à pleins bords* • 
Je remarque V endroit où fa furface fil- 
périeure atteint : cette marque me di- 
rigera encore dans les Expériences fui- 
vantes* 

EXPÉRIEKCE IIL 

Je fais une Saignée au Fleuve rem- 
pli d'eau coulante à pleins bords , porte 
voir fi je l'y ferai bailler. CerteSaignée 
le fait en ouvrant une Eclufe dans une 
Décharge > éloignée de l'embouchure? 
des Rivières, & qui prend la 1 6 e . par- 
tie de toute l'eau du Fleuve rempli a 
pleins bords pr l'Accrue de ces fix Ri- 
vières. La Décharge, toute forte qa'elfe 
eft , ne fait baiiTer en rien Peau dte 
Fleuve*, fa furface fupérie are refteàl* 

À V) 
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marque. L'eau coûte dans la Décharge' 

au niveau de celle du Fleuve. 

La Décharge „ en prenant la im- 
partie de l'eau du Fleuve, lui emporte 
auffi la 16 e . partie de kvîteffe de foi* 
écoulement. Voilà ce qui fait que la. 
àauteur de l'eau ne diminue pas dans.- 
le Fleuve , & quelle coule à forr ni- 
veau dans la Décharge avec une vîteflV 
égale à celle qui refte au Fleuve même^ 
au-deiTous de la Saignée.- 

Expérience IV ~ 

Les fix Rivières continuant a couler 
dedans & avec le Fleuve, je ferme la 
première Saignée (Exp..$) j'en fais 
une féconde dont la capacité eft égale- 
a celle de tout le Fleuve. J'y lai(Te dé- 
charger ce Fleuve qui fe partage en deux, 
branches auflî forres lune que l'autre r 
fansm'appercevoir cependant que l'eau* 
Baiffe dans le Fleuve : fa furface fupé- 
rieure refte à la marque. L'eau coule- 
dans la Décharge élevée au niveau de 
celle du Fleuve qui en perd la moitié' 
«Pe celle qu'il avoir. 

Ce*te Saluée ou Décharge, Fa plus 
'forte qui ptufle eue £ute > en prenant 
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h. moitié de l'eau du Fleuve rempli ài 
pleins bords , lui prend auflî en même-- 
cems la moitié de la vîteflTe de fon écou- 
lement y une moitié de l'eau coulantr. 
dans le Fleuve fous la Saignée avec la- 
moitié de la vîteffe qu'elle a au-deflus; 
de cette Saignée , & l'autre moitié de" 
l'eau coulant dans la Décharge encore- 
avec la moitié de la vhelîe qu'elle avoic 
dans le Fleuve au-deflus delà Saignée.- 
Ce ralentiffement dans la vîtefTe f , 
fait que dans un tems égal , il pafle 
autant d'eau par le Fleuve quand la; 
Décharge eft rermce , qu'il en palTepar 
le Fleuve & hi Décharge tout ensem- 
ble quand cette Décharge eft ouverte.- 
Le ralentifTement de là vîteffe , fair 
enfin, que l'eau ne peurbaifler dans le 
Fleuve y &c qu'elle s'élève à fon niveau 
dans la Décharge où elle coule avec 
une vîteffe égale à celle qui refte ait 
Fleuve même au-defTous de la Sa gné£.. 

Preuves en grand des Ex- 
périences faites fur la Divifton* 

des eaux» 

Ces Expériences font encore en périr, 
je l'avoue ; mais il y a moyen de le*v£~ 
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rifier par le cours des plus grands Fteil^ 
ves. Je choifîs pour cela, ÏQRhin, au- 
defTous de la Ville ÙEmmerick. 

On fçait, que ce Fleuve s'y divife en 
deux parties à peu près égales, dont 
lune coule vers Arnhtm y & 1 autre 
pafle à Nimégue ; que chacune de ces 
deux branches, a un lit aufli à peu près 
égal à celui du Fleuve entier avant fa 
divifïon. Quand les eaux font fortes > 
on les trouve toujours auflî hautes dans 
le Vahal ou la branche qui baigne Ni- 
mégue & qui faigne le Rhin , que dans 
le Rhin même qui coule vers Arnhem. 

De plus , cette moitié du Rhin qui 
•coule vers Arnhem , fe divife encore 
pour former VYjfel qui baigne Zutphen 
& Devtnier. La largeur du lit de FYjJet 
ne diffère guères du lit du Rhin^ qui» 
après cette divifion coule fous Arnhem* 
Quand les eaux font fortes, elles fonc 
toujours aullî élevées dans fYJ/el qui 
faigne ce qui refte du Rhin, que dans- 
le Rhin même fous Arnhem i leur fur- 
face fupérieure eff par-tout à la même: 
haurewr. 

Tous ces faits fonr confiâtes par fe 
niveau des Digues qui bordent le Rhirs 
ivant & après fes divifions. Elles fonc 
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fur le Cours des Fleuves. Part. ï. % *f 
aufli élevées pour les branches du Rhin 
ainfî divifé , que pour le Rhin réuni. 
Les eaux haufient également dans les 
branches comme dans le Rhin; elles y 
caufent une preflïon , y déchirent Se 
renverfent auilî leurs. Digues de la mê- 
me manière. 

Il y a cependant moyen , de faire des 
Saignées fi fortes à un Fleuve , qu'on' 
pourroit y faire baifTer les grandes eaux. 
Mais ces Saignées devroîent être im- 
menfes, & deviendraient plus nuifîbles 
u'avantageufes. Mon Fleave artificiel 
étermineraia grandeur de cesSaignées^ 
& de quelle manière elles doivent être 
faites pour produire quelqu effet* 

Con sjequ EN ces des premiers: 
Faits y & application des Expé- 
riences qui ont été rapportées* 

Vous vous rappellerez > Monjîeur y 
que fur la fin de l'année dernière * , 
vous me communieâtes à la Haye, le 
Projet donné aux Etats d y Hollande' y 

pour creufer une Saignée qui prît une 

* • 
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Êxpérkficïf 
partie Jes grandes eaux du Ltck prètf 
de Vyantn , & les jettar dans la Méruvc' 
près de Gorcum. 

Cette Décharge de voit faire baifler 
les eaux dans le Leek , empêcher par-là ! 

Îu elles ne patfaflent par-deffus leurs : 
)igues * & ainfi garantir d'Inondations 
partie de la Province d'Hollande 
comprife entre Utrukt & YOcéan r 
Rourdam & Amjlerdam. 

La Saignée ou Décharge , devoir con- 
fifteren 5. Eclufes, chacune de 15 piés: 
de largeur; ce qui fait pour le tout une 
Ouverture de 75 piés de largeur, dans 
laquelle la Rivière du Ltck fe feroit 
jettée. 

La largeur du Leek enrre fes Digues y 
eft d'environ too verges du Rhin, oi£ 
ïioopiés. Quand les eaux font hautes,, 
cette largeur eft remplie : les eaux mon- 
tent prefque jufqu'à la fommité: des: 
Digues; èc c eft ce qui jette la confter- 
aation dans tout le Pays plat & enfoncé; 
qui les environne- 
La largeur du Ltck entre fes Digues 
étant de r zoo piés , ôc celle de la Dé- 
charge de 75 : On voit que 1 roc, fonr 
à 75 , comme 16 > font à u Ainfi 
Décharge projettes > n'eft que la \ÀF+ 
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fur h Cours des fleuve*. Part. t. i-f 
partie de la largeur de la Rivière qu'on- 
veut faigner y pour y faire baiflfer les 
grandes eaux , en eh prenant par oon- 
féquent la t6*. partie. 

Je vous demandai alors-, Monjieûr ? 
combien pourraient coûter les 5 Ecltt* 
fes « le creufement du Canal de Dé- 
charge , & les deux Digues qui dé- 
voient contenir les eaux dans la Dé«* 
charge avant d'être parvenues à la Me~ 
fuve. Vous répondîtes que cela irait 
entre 5 & 6 millions de florins. 

Je fus (r frappé de l'inutilité de VEn* 
treprife , des Inondations & des mal- 
heurs quelle pourrait caufer , fi elle 
avoir lieu , & d'une dépenfe fi exorbi- 
tante à pure perte , que je niej>ropofai 
fur le champ de conftruire le fleuve, ar~ 
tificiel dont il s'agit ici , avec tout ce 
qui en dépend : pour vous montrer y 
ainfi qu'aux principaux Membres du 
Collège des Nobles , & à Meilleurs le* 
Sur-Intendant & Commijjaires du Dé- 
partement des Eaux de Rhynlandt ; 
pour montrer , dis-je, par l'Expérience 
feule , le vuide d'un Projet auffi dan- 
gereux f que contraire a toutes les ccrfc- 
noiflfances que donne l'Hydromécriev 



iS Expériences 

Sur la Lettre que je pris la liberté 
de vous écrire le 14 Février 175 5,, 
vous me fire9 l'honneur , vous & les 
Seigneurs dont je viens de parler, de 
venir, au mois de Mars fuivant , voir 
. les Expériences que je vous avois dé- 
taillées. 

L'Expérience III ci-deffus , étoit prin- 
cipalement celle qui intéreflbit le plus 
le Projet de la divifion des eaux. % 

Vous avez vu un Fleuve rempli d'eari 
coulantç à pleins bords : Vous avez re- 
. marqué le point où fa furface fupérieure 
atteignoit. J'ai faitenfuite une Saignée 
à ce Fleuve ( toujours Expérience III), 
qui prënoit la i 6 e . partie de la quantité 
de toute l'eau du Fleuve tel que le Pro- 
jet le vouloir. Mais comme cette Sai- 
gnée prenoit aulïi en même- te m s , la 
16 e . partie de la vîte(Te du fluide, la 
furface fupérieure de l'eau du Fleuve 
n a pas baiflTé ; fit vous avez vu l'inu- 
tilité de la Saignée ou Décharge , puif- 
cju elle ne produifoit aucune diminu- 
tion. 

L'Expérience IV furabondanté , par 
laquelle vous avez vu, qu'une Saignée 
dont la capacité eft égale à celle de 



fur U Cours des Fleuves. P art . ï. *9> 
tour le Fleuve , & qui n opère encore 
aucune diminution dans la hauteur de 
fes eaux y parce quelle leur prend la, 
moitié de la vîtefle de leur écoulement r 
Vous a donné la preuve complette* que 

la Saknée ptoiettée 16 fois moins forte 

n • , V • r ce 
que celle-ci , J leroit lans aucun errer. 

Vous voyez aullï tous les hyvers, 
le Rhin faigné par le Vahal & fT/el, 
aulfi haut dans le Leck que s'il n'eût 
point eu de décharges. Sans elles, il 
couleroit feulement plus fort dans le 
Leck - y & fa rapidité empècheroit fora 
fond de hau(Ter , en lui procurant un 
écu emenr annuel d'autant plus confî- 
dérable , que fes eaux feroient plus 
réunies & couleroient mieux. 

U réfulte de ces deux dernières Ex- 
périences, &c des faits rapportés , qu'une 
Saignée, je ne dis pas de la 16 e . partie 
de Ta capacité d'un Fleuve comme celle 
qu'on propofe , mais d'une capacité 
égale à celle de tout le Fleuve même, 
feroit : 

i°. Abfolument inutile, puifqu'elle 
ne feroit pas baifTer fes eaux loriqu'el- 
les font hautes & dangereufes. 

z°. En diminuant de moitié la vi- 
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teffè de leur écoulement , cela feroit? 
ue les fables & les terres que lesgrah-> 
es eaux charrient pourroient fe dé- 
pofer plus aifément Se hauffer le fond;- 
du Fleuve ; ce qui entraîneroit riécef- 
fairement auiïi le rehauffement de fes 
Digues. 

3°. Cette diminution de moitié dans 
la vîtelfe de l'eau du Fleuve , empêche-- 
roit de même récurement de fon fond-,» 
qui ne peut fe faire que par des eaux? 
rapides & réunies. Autre circonftance 
qui augmenreroit encore les dépôts Si 
le rehaulfement des Digues. 

4°. La conftruâion aes Eclufes de Iz 
Saignée, le creufement de la Décharge, 
fes Digues, &c. feraient une dépenfe 
de 5 à 6 millions de florins qui feroient 
en pure perte. 

5°. L'Entretien annuel des Eclufes y 
£ë la Décharge & des Digues y &roi£ 
auflï perdu à perpétuité. 
• 6°. Le Terrein qu'il fàudrbit acheter 
pour y creufer cette Décharge & y af- 
foir fes Digues , feroit une autre perte 
bien confidérable pour un Pays qui fait 
grand profit de fes pâturages. 

7*. Le* eaux die la Décharge > s eie^ 
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fur le Cours des Fleuves. Part. ï, ti 
yant au niveau de celles du Fleuve 
-d'où elles viennent , cauferoient fur 
leurs Digues une preiïïon égale à celle 
4u Fleuve fur les tiennes : les vents , 
flir des eaux également hautes, le$ 
poufferoient fujrlejirs Digues avec une 
légale violence. La premon des eaux , 
& rimpétuofité des yagues fur les Di- 
gues die la Décharge , feroient ? par 
conféquent , anfli fopte$ fur les Digues 
de la Décharge , que fur celles dç 
Fleuve. Il y auroit donc autant de Rupr 
tures , d'Inondatioas & de Malheurs 
occafîonnés par pes Digues , que par 
celles du Fleuve, §£ le tout fajis la 
moindre néceflké. 

Voilà les Gpnféquences funeftes, qui 
luivent par-tout la divifion des Fleuves, 
Et il y a tant de ces Fleuves , qui , com- 
me le Rhin , tant loin que près de leurj 
Embouchures dans la Mer y auroient 
befoin d'avoir le lit qui contient leurs 
eaux,beaucoup plus refleriré q^ il ne 1 eft. 
Tels font le Wtfir , dans le Duché 
de Brème ; Y Elbe ? dans le Holftein ; 
V Oder , en Poméranie j la ^jfi^f y dans 
la PruflFe Polonôife} le Teijfe, en Hony 
grie j la Sfn # h Pravt , en Efclayg* 



Digitized by Google 



%% Expériences > &c. Partie t, . 
jiie.; le Po , en Italie , ôcc. Tout ce 

Sue j'ai rapporté , & ce que je dirai 
ans la fuire touchant le Rhin 9 
convient également à tous ces autres 
fleuves, t , 



» • « 



fin de U première Partit, 
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BORNES 

' * K . 

JOes Vtteftes que Veau peut acquérir 
: par la pente ordinaire du lit d'un 
Fleuve y ayant de s'y élever par 

les Accrues. , 

«.•««•». » . . . <«'.'# » « 

■ 1 ■ » 41 

Seçqnde Partie, 

a ê K S «a» « « 

Ous avez vu > Monjitur > par le$ 
deux premières Expériences rapportée* 
^ans la première Partie de -cette Lettre, 
qu'un Fieixve peut ^bforber u# autre 
Fleuve qui lui apporte une quantité 
d'eau égale à celle qui y couloi.ç aupj*# 
lavant , fans que ces egux ainfî accrue? 
haulTent dan? le Fleuve qui abforbç 
l'autre. Parce que 9 fi le Fleuve abforr 
bant contient alors le double d'eau , elle 
y coule auflj une fois plus vite* 

Sa vîtefle p fie continue cependant 
point à augmenter félon la proportion 
des Accrues , puifque de plus grande? 
font haufler le Fleuve , eh regorgeanç 
fur cefte vîteffe , qui ne j>euc f>iu$ ça- 



14- Expirunct$ 
tièrement fuffire à leur écoulement ; . 
cette même vîtefle ii'étant que dans 
le rapport de laioudoublpe de la hau- 
teur de la chute qui donne la pente 
-au Fleuve y $c la poutfee des #rax qui 
sy jettent. L'Expérience va nous faire 
connoître les limites , où l'eau des 
Recrues fe ralentit dans l'accélération 
4e fon mouvement , & commence à fe 
%mpnter en s'cieyant dan* un Fleuyg^ 
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2 Mon Fleuve droit & également larg$ 
dans route fon étendue , eft reftc avec 
la chute d un pié par ioo verges de 
longueur , ce qui donne la penre ordi^' 
iraire pour l écoulement de reau. Toil- 
tès les Rivières que l'on va voir fe jet- 
rét dans fce Fleuve par des Ec^ufes auflî 
îarges que leurs lits , ont auili la même 
pente, & la même tête -d'eau. J'ai 
divifé la hauteur de mon Fleuve de- 
puis le fond, jufqu au haut des bords * 
en j.o parties égales. Ce fond eft uni , 
& tes bords font unis & perpendicu- 
feires pour que rien n'arrête. 
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fur le Cours des Fleuves; Part. ïï; 15 

r 

Expérience I. 

Le Fleuve coulant à la hauteur de 
24 parties depuis le fond jufqu'alx 
point où fa furrace fupérieure atteint^ 
& ayant vu par les Expériences précé- 
dentes, qu'en y laiffant jetter une Ri- 
vière qui y porcoit autant d'eau qu'il 
en pafloit déjà dans ce Fleuve fans lè 
faire haufTer : outre cette première 
Rivière , j'en laiflTe préfentement en- 
core une féconde £e jetter dans le 
fleuve, 

: Elles y portent chacune , une quan- 
tité d'eau égale à celle du Fleuve même.. 
Voilà donc le triple d'eau de ce qui y 
couloit auparavant. Aufli , je trouve la 
furface fupérieure du Fleuve ainfi ac- 
cru, à la haùtëur de 24 parties & dpmic. 
Il s'eft par conféquent élevé de la moi- 
tié d'une de ces parties , ou d* un qua* 
rarut-huitieme ; & voici le premier 
4égré de ralefttilTemenr dans la vîteffè 
accélérée par la pouffée des Accrues, & 
la pente du lit qui ne peut plus entié- 
temçiit fuffire à l'écoulement de l'eau 
iqui regorge un peu. ^ 
* O4 Y ou par cette Expérience, <j«fc 



*J Expériences 
trois Fleuves égaux , peuvent fans dan-? 
ger , être confondus en un feul qui 
abforbera les deux autres ; que le Fleuve 
jabforb^nt , ayant triplé fes eaux , tri- 
plera aulîi la vîteffe de leur écoulement, 
moins celle de la 48 e . partie de ces 
eaux qui reftera en arrière , & c'eft ce 
^ui fait haufTerle Flejive j que ce Fleuve 
ctant de 48 toifes de largeur , fi on y 
/en faifoit jetter deux autres auffi de 48 
toifes de largeur chacun , il ne faudrait 
élargir fon lit que d'upe feule toife p 
pour que les eaux des deux autres Flea- 
yes y coulaïTent fans le faire hauffer. 

Alors la vîteflfe de l'écoulement 
ferait triple de ce qu elle étpit auparar 
y ant : le dépôt des fables & des terres 
charriées par les eaux , trois fois moins 
confidérablç dans le fond du Fleuve ; 
l'écurement de ce fond aufli jcrpis fois 
plus fort y & conféquamment , au lieu 
de s'élever par les dépôts que permet- 
tent les eaux peu coulantes qui eft ce 
que Ion craint , ce même fond fe creui- 
Jeroit trois fois davantage pour y con? 
tenir de plus grandes eaux qui eft ce 
qu'on fouhaite dans tous lès Pays plats f 

Si on n'élargit pas d'une toife le lit 
4u Fleuve abforbant, lçsea^xdes deux 



fur le Coursdcs Fleuyes. Part. II. Vf 
autres abforbés y couleront en hauflant 
feulement d'un demi-pic la furface Su- 
périeure des eaux du Fleuve abforbant. 
Vous verrez, Monjieur, dans la fuite, 
l'utilité de cette Remarque par rapport 
au Rhin , zxiVahal & à VYffd. 

Expérience II. 

Je continue à làifler couler dans mon 
Fleuve , les deux Rivières de l'Expé- 
xience précédente \ j'y fais de plus jet- 
ter une troifième Rivière qui y porte 
autant d'eau que chacune des deux au- 
tres. Ces trois Accrues avec le Fleuve, 
font le quadruple de l'eau qui y coû- 
tait feule avant les Accrues \ éc je trou- 
ve mon Fleuve monté prefque à la haa* 
teur de zS parties. 

Sa furface fupérieure s'eft par confè- 
rent .élevée d'environ une partie, ou 
un vingt-quatrième. C'eft ici le fécond 
dégré de ralentiffement dans la vîteflfe 
accélérée par la pente du lit & la pou£ 
fée des eaux. Cette vîtefTe eft quadru- 

f>le de celle qu avoit le Fleuve ayant 
es Accrues, moins un 14*. de toute 
celle de l'eau du Fleuve qui retarde f 
6c c eft ce qui la fait haufTer. 1 : * 

■ H 



Expériences ^ 
ExpÉrienci III. 

J'ai fait jetter une quatrième Rivière 
jdans mon Fleuve avec les trois autres 
qui y couloient déjà (Exp. II), Ces 
quatre Accrues, font avec le pleuve, 
le quintuple de l'eau qui y- çouloit 
Êvant les Accrues. Je trouve mon 
fleuve monté à peu près à la hauteur 
Je zà parties & demie : ainfî , fa furface 
Supérieure s'eft clevée à peu près d'une 
partie & demie , ou à' un fei{ième. 

Voici le troifième dégré de ralentifr 
fement dans la vîtetfe accélérée. Cette 
yîtefTe çft çipq fois aufli grande , que 
celle qu avoit le Fleuve feiil avant leç 
^ccruës^moins un 1 6 e . 4e celle de toute 
leau qui retarde. 

ExpimiHCî IV. 

\ Je fais lâcher une cinquième Rir 
yière dans mon Fleuve avéc les quatre 
précédentes \Exp. III ). Les cinq Ac- 
crues, font avec le Fleuve, le fextuplç 
de leau qui y couloit avant les Ac-r 
^rues. je trouve la furface fupérieure 
4e ce Fleuve montée à la hauteur de 

k 



Digitized by 



furie Cours des Fleuves. Part. IL %y 
i6 parties ; elle s'eft donc élevée de 
deux parties , ou d'un i i e . de toute la 
hauteur ou profondeur du Fleuve , qui 
[Exp. I ) , étoit de 24 parties. 

E X ? é II I E N C E V. 

je lâche enfin une fîxième Rivière 
flans mon Fleuve artificiel avec les cinq 
ti-deffus.- La quantité d'eau qu'elles y 
portent, eft fix fois plus grande que celle 
qui y couloir avant les iix Accrues. Le 
fout va donc à urie quantité d'eau fept 
fois anfli forte, que celle qu'avoit le 
Fleuve dans fon cours ordinaire. Parla 
dernière Âecruë, je ie trouve monté à 
la hauteur de z6 parties & demie à très- 
peu de chofe près. 

Le Fleuve dans (on cours ordinaire 
te avant les Accrues , couloît {Exp. I ) 
à la hauteur de 24 parties égales, mc- 
furées depuis fon fond jufqu'au haut de 
l'eau. Sa furface fupérieure vient de 
haufler par les fix Accrues {Exp. V) , 
de près de i\ parties , & au moins d'un 
neuvième de toute cette hauteur ou pro- 
fondeur du Fleuve qui étoit de 24 par- 
ties , ou 24 piés. 

Ceft ici le cinquième degré de ralen- 

B iij 



$ 0 Èxpêriences 
titfement cfans la vîtefl'e accélérée pâc 
la pente du lit & la pouffee des eaux. 
Cette vîteffe eft fept fois aulîi forte, 
que celle qu'avoit le Fleuve allant feuk 
avant les Accrues , moins un neuvième 
de toute l'eau actuelle du Fleuve qui 
retarde , & c'eft ce qui la fait hauflfer. 

Ce retard dans la vîtefle , qui néan- 
moins s'accélère aufli long-tems qu'ity 
a de nouvelles Accrues r feroit refluer 
fur elle-même une partie des eaux qui 
s'élèvent , fi celles qui viennent du haut 
du Fleuve Se des Accrues ne les entrai- 
noient vers le bas. 

CONSÉQUENCES 
De ces Expériences. 

De toutes celles qui viennent d'être 
rapportées, & en particulier de la cin- 
quième, il réfulte : 

i. Que fept Fleuves égaux, peuvent 
être confondus en un feul qui abforbe- 
roit les ïïx autres , eçi faifant hau(Tet 
les eaux feulement de 17 pies dans le 
Fleuve abforbant. 

1. Ce Fleuve abforbant , ayant par-la 
augmenté jufqu a fix fois les eaux CQn- 
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fur te Cours des Fleuves. Part. ÏI . ^ i 
tenues entre fes bords , il augmente 
aûflî en même-tems fix fois là vîteflfe 
de leur écoulement dans fon lit & en- 
tre fes bords. 

3. Le feul retard dans cette vîtefls 
d'écoulement , étant ( 1 ) de 27 piés 
environ de haufTée, au-delà des 14 piés 
de profondeur qu'avoit ( Éxp. 1 ) le 
Fleuve abforbant avant ks Accrues : 
cela fait voir, qu'environ la 9 e . partie 
de toute l'eau de ce Fleuve refte eu 
arrière, en s'élevarit dans la furfacé 
ftipérieure du Fleuve abforbant, où elle 
eft enfuite entraînée tant par elle-même 
que poufféô par la tète des eaux des 
Accrues qui continuent à furvenir. 
• 4. Si le Fleuve abforbant étoit de 
45 toifes de largeur , Se les fix autres 
Fleuves qu'il abiorbe auflï de 45 toifes 
de largeur chacun , avec la profondeur 
& la pente égales : il ne faudroit élar- 
gir le lit du Fleuve abforbant , que de 
5 toifes , qui font la 9 e . partie de la 
largeur de ce lit , pour que l'Accrue des 
eaux des fix Fleuves abforbés coulât 
dans le Fleuve abforbant fans le faire 
haufler, 

5 . Les largeurs tant du Fleuve abfor- 
bant (N°. 4), que des fix abforbés, 

Biv 
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font enfemble 3 1 j toifes. Ces feptlar-* 
geurs peuvent donc fe concentrer en 
une feule de 5 o toifes , où les eaux 
pafleroient fix fois plus vite , & où elles- 
ne s'éleveroient pas dans un Fleuve 
droit & également large par - tout tek 
.que Peft mon Fleuve artificiel.' 

Après les Exemples du Damée & duf 
Rhin que j'ai cités à la fin de VExp* Il de 
la /. Partie de cette Lettre, je n'appor- 
terai plus guères de Preuves en grand r 
<le ce que je dis touchant le peu d'élar- 
giffement que reçoit le lit d'un Fleuve 
relativement à la force de fes Accrues* 
L'Infpe&ion des Fleuves >> fous l'em- 
bouchure des Rivières qui s'y jettent ^ 
le fait voir à qui veut y prendre gardev 
6. Si le Fleuve abforbant ( N°. 4 ) 
ctoit digue , &c que l'eau des fix Ac- 
crues y coulât fi à pleins bords entre les 
fom mi tés des Digues, pour faire crain- 
dre qu'elle pourrait paflTer par-de(Tus ? 
pour contenir ces eaux fans élargir le. 
lit du Fleuve abforbant , il fuffiroit de 
haulfer fes Digues de z{ piés, qui 
•(.N°. 3 ), font à peu près la 9 e . partie 
de la profondeur du Fleuve, & de 
quantité des eaux qui retardent. 
^ 7, Puifquun feul Fleuve, peut en ab* 



furU Cours des tttuvts. Part, IL f £ 
forber fix autres qui lui font égaux , ert " 
hauflant feulement d'environ deux piéf 
& demi : lorfque fes eaux hauflTées par 
des Accrues beaucoup plus fortes , s'elé- 
vent de p{ à 10 pies , il doit alors T 
dans un tems égal , paffer par ce Fleuve 
environ 30 fois plus d'eau que dans 
fon cours ordinaire. 

8. Plus les eaux fonr donc réunies , 
plus elles coulent vite , & moins les 
fables & les terres charriés par lès gran- 
des eaux fe dépofent dans le fond des 
Fleuves : plus aufli eft fort l'écurement 
du Fleuve , qui fe creufe un lit d autant: 
plus profond que la vîteflfe des eaux qui 
y parfent eft grande» 

Cette vîtetfe étant (N°. 7) 30 fois 
plus grande que dans le cours ordinaire 
du Fleuve , 1 ecurement doit être 30 foi* 
plus fort, &c les dépôts dans le fond; 
^o fois moins confiaérables^ 

9. Le contraire arrive dans Tes eaux 
divifées , dont le fond s'élève par les 
dépôts qu'y laiflent faire ces eaux pref* 
que ftagnantes qui ne produifenr point 
d ecurement - y & c'eft ce qui caufe les 
débordements continuels. 

J'aurai occafioiï , dans la fuite, de? 
faire voir la poflibilité de la réunion 
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des eaux divifées en Hollande. Elfe 

peut également être effe&uée ailleurs* 

AVERTISSEMENT 
Sur mes Opérations. 

• J ai donné fidellement les hauteur* 
auxquelles la furface fupérieure de mon 
Fleuve eft montée par mes Expériences y 
le tout dans l'efpace étroit de i{ par- 
ties ( Exp. V ) que les Accrues l'ont 
faichauiïer. Une ou plufieurs Rivières 
fe jettant fubitement dans un Fleuve , 
le font monter d'abord beaucoup plus 
qu'il ne peut refter élevé ; il fe remet 
enfuite à la hauteur qu'il conferve après 
que les Accrues ont donné leur impul- 
fion. Il refte cependant des Balance- 
ments , produits par les grandes eaux 
qui empêchent de prendre la véritable 
hauteur de leur furface fupérieure , ce 
qui trouble un peu les Expériences, Si 
par conféquent , les miennes ne font 
pas tout-à-fait juftès , un autre ne les 
fera peut-être pas mieux après moi^.fic 
je crois être allez près du vrai» 



fur le Cours des Fleuves. Part. II. $ 5 
AUGMENTATION 

Dans la vitèjfe acquife par ta Poufieé 
des Accriïèsy & la Pente ordinaire du 
lit d'un Fleuve y où les eaux baïjfent 
par des Saignées qui accélèrent la vi~ 
tejje de leur écoulement* 

Ayant déjà vti^par la 4 e . Èxpèrien<& 
de la Y. Partit de cette Lettre , qu'un 
Fleuve abforbant fix Rivières chacune 
âuflï forte que lui , fes eaux n'ont pas 
baifle par une Saignée d'une capacité 
égale à celle de ce Fleuve; parce qu'elle 
lui prenait la moitié de fes eaux , avec; 
la moitié de la vîtelfe de îeur écoule- 
ment. 

Pour évirer les Objections , j°ai re- 
pris T Expérience en détail , &c toute* 
mes Accrues ont été fucceiTives* 

Ain fi , mon Fleuve coulant feul ± 
f y ai fait jetter une de mes Rivières t 
puis on a ouvert la Saigjiée qui dorïnoîc 
une décharge au Fleuve. Après ce la> 
fy al feU jeteee une féconde Ri vïèrsç 
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puis ouvrir la Saignée. J'ai continué de 
la forte jufqu a ce que les (ix Rivières 
y ayent été jettées fucceflîvement , 6c 
la Saignée ouverte de même. Dans ces 
fïx divers EflTais , je n'ai point vu baiflfer 
les eaux , ni dans le Fleuve faigné, ni 
dans la Décharge où elle a toujours été 
aufli élevée que dans le Fleuve même 
dont elle a partagé la vîtefle dans le- 
même rapport qu elle lui a partage fes 
eaux. 

J'ai continué les Expériences avec 
im plus grand nombre de Saignées. Je 
vais, Monjîeur, les rapporter, enaver- 
riffant que la capacité & la pente de 
mon Fleuve, celles des Rivières , ainfi 
que la Tête-d'eau , & tout le. refte,, 
font demeurés dans le même état quë 
jpour les Expériences précédentes. 

Expérience VIL 

Le Fleuve coulant feu! à la hauteur 
!de parties y mefurées depuis le fond' 
|ufqu'au point où fa furface fupérieurç- 
arteint , j'y fais lâcher trois Rivières 
chacune d'une capacité égale à celle du 
fleuve : voila, par conséquent, le qua- 
aïrapis deau qui j coule* Je fais enfuite* 
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' loin de l'embouchure des Rivièries v 

ouvrir deux Saignées : , ayant chacune^ 

> «ne capacité égaie à celle du Fleuve :• 
elles lui pënnent donc les deux tierfr 
de fon eau. La furface fupérieure de celle* 
du Fleuve baifle d r une partie & demie r 
ou d'un 1 6 e . de fa hauteur : elle hauffe 

L & coule dans les Décharges au niveau^ 

de celle du Fleuve au - deflbus des 
Saignées-. 

| ■ . • Les deux Décharges prenant chacune 

> tan tiers de leau du Fleuve, elles lui 
prennent aufli chacune un tiers de la 
vîteffe de fon écoulement. Le Fleuve 
ne coulé par conféquent plus , qivavee 
tin tiers de leau & de la vîtefle , qu il 

. . avoit avant les deux Saignées. Mais 
les eaux du Fleuve baiflent d'^/s 16 e . de 
leur hauteur. Cela fait voir , qu elles 
accélèrent aufli d'un 16 e ". le tiers de là 
•vîteffe qu'elles confervent tant dans le 
Tleuve , que dans les Décharges ; Se- 
Veft en ajoutant ce r6 e . de vîtefle au 
tiers qui fubfifte dans la divifion , que 
les eaux fe précipitent & baitfent par- 
tout. 

Toutes Tes eaux du Fleuve au-deflus 
Jes Saignées > vont aufli un 16 e . plus 
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vite, qu'avant que ces Saignées quife$ 

entraînent , ayent été faites* 

Voici le premier degré cl accéléra- 
tion dans la vîtefïe produite dar les 
Décharges. Si le Fleuve qu'on laigne , 
étoit de 5 o toifes de largeur , chacune 
des Saignées devant lui être égale , les 
deux iroient enfemble à une largeur de 
100 toifes \ & cela pour faire baifTer 
les eaux du Fleuve d'un pié & demi 
feulement. C eft là le trifte avantage r 

3ui réfulte de la divifion des eaux par 
es Saignées immenfes , capables de- 
fubmerger un Pays foutenu par des; 
Digues. 

r 

Expérience VII L 

i. Je fais jetter quatre Rivières dans 
ttion Fleuve, pour avoir. fes eaux & fa 
vîteffe quintuple. Je fais enfuite deux 
Saignées égales au double de la capa- 
cité de ce Fleuve > où les eauxnebaif- 
fent que d'une partie , ou d'un 14 e . de 
fa hauteur. Une Accrue de plus, mon- 
tre ici du retard dans l'accélération pro- 
duite par les deux Saignées , qui ne ti- 
rent pas les eaux avec tant de force t 



j 
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il en manque un ^eu plus d'un dixième* 
de l'Epérience précédente. 

2. Cette différence eft encore jrfutf 
fenfible ,■ en faifant jetter cinq Rivières 
dans le Fleuve , pour avoir fes eaux 8>C 
fa vîtefle fextuple. Deux Saignées dou- 
bles de la capacité du Fleuve, n'y font? 
bai (Ter les eaux que d'une demi-partie , 
ou d'un 48 e . de la hauteur. 

3. Et fix Rivières tombant dans ce 
même Fleuve , où elles rendent les 
eaux & la vîtefle de leur écoulement 
fept fois aufG fortes que lorfque le 
Fleuve va feul ; trois Saignées qui font 
le triple de la capacité de ce Fleuve , y 
font baiffer les eaux tout au plus d une 
partie , ou d'un 14 e . de fa hnateur. Ces 
eaux hauflent & coulent dans les Dé- 
charges au niveau , &c avec une vîteffê 
égale â celle du Fleuve au-de(Tous des 
Saignées. 

Les trois Décharges prennent donc 
chacune un quart de l'eau du Fleuve Se 
de fes Accrues , avec le quart de la vî- 
teffe de leur écoulement \ & le Fieuve 
faigné , ne va plus qu'avec un quart de 
fes eaux & de la vîtelfe qu'il avoit avant 
les Saignées. Mais comme ce Fleuve, 
après avoir haulfc d'un 9 e . par les Ac- 
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crues , baiffe enfuite dW 14 e , de /a 

fiauceur par les Saignées ; cela ne peut 

avoir lieu , fans que le quart de vîtefle 

qu'il conferve , n'augmente du 24 e . qui 

tire & fait bailTer les eaux en fe préci- . ' 

picanc dans les Décharges qui les par 

tagent.- 

• . I 
CONSÉQUENCES 

JEt Application de ces Expériences* ' 

i . Un Fleuve, dont les eaux hauffènr 
par des Accrues fix fois aufli fortes que t 
k capacité de ce Fleuve , ne baiflant 
que de la 14 e , partie de fa, hauteur feu- 
lement , par trois Décharges , qui avec 
le Fleuve quadruplent fa largeur : il 
fuitde-là , & vous le voyez , MonJîeur y 
que le Projet qu'on vous a donné pour 
faigner le Leck , auroit mis tout votre 
Pays en Rivières , dont les eaux au- 
roient à la vérité perdu un pié de leur 
hauteur. Car , 

2. Le Leck entre fes Digues y a: en- 1 
viron 100 verges du Rhin , ou 1200 
de largeur. Les trois Décharges: 
néceffaires pour faire tomber fes eaux, 
d'ua feul pié, demandent chacune uaes 
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krgeur égale à celle du Fleuve : la lar- 
geur corale des trois Décharges fera, 
donc de 3600 pies. La largeur des Dé*' 
charges , & celle du Fleuve qui fublifte y 
feront, par conféquent , un bras de Met 
de 4800 pies de largeur, qui abforbera 1 
îe terrein compris entre le Leck &c \* 
Mèruve.- 

: 3 . Ceft-à-dire r qu au lieu d'unFleuvë 
qui vous menace , on veut de plus y 
tous expofer à trois autres auflï redou- 
tables que celui-là. 

4. Et fi un Fleuve de nco pies dtf • • 
largeur entre fes Digues, ne baiffeque 
tfiin pié par trois Saignées, qui font 
enfemble $600 pies de largeur : quet 
effet produira la Saignée qu'on voua 
propefe de 75 piés de largeur feule- 
ment ? 

Le Vahal prend la moitié des eau* 
du Rhin : voilà une bonne Saignée qui - 
N ne fait pas baififer les eaux. Ce qui refte' 
du Rhin coulant vers Arnhem , eft en^ 
core faigné par YYjJet: les eaux fe trou- 
vent auffi hautes dans YYjfct que dans 
le Rhin. Ces deux Saignées , font pomy 
rant 3 2 fois plus fortes que celle qu'ort 
vous propofe; & vous voyez quelles 1 , 
n opèrent aucune diminution > & qu'el* 



Digitized by Google 



4% Expériences 

les n apportent , par conséquent , iùcùti 

remède à la hauteur des eaux que vous 

craignez. 

AVERTISSEMENT; 

Lorfqu'unr Fleuve coule à pleinà 
bords , fi on lui fait une Saignée ufi 
peu forte , fes éauX baiflTent d'abord ôé 
continuent jufqu'à ce que la Décharge 
{oit remplie j après quoi $ les eaux du 
Fleuve reprennent leur première hau- 
teur , & celles de la Décharge fe met- 
tent de niveau à cette hauteur. Avant? 
que les eaux fufifent remifes , fi on 
procédoit aux Expériences, leur Réfultat 
ne conduiroit à rien. 



Fin de la féconde Partit* 



fur te Cours des Fleuves. Part. III. 4/ 



VITESSE 

Des plus fortes Accrues jointe à ld 
* pente ordinaire du lit d'un Fleu-* 
ve , ou les eaux baiffent par des 
Saignées qui les portent à ld 

• plus grande accélération de leur 
écoulements 



Troisième Partie. 

JpAi voulu voir jufqu'où iroit cette 
accélération produite par des Saignées. 
Pour y parvenir , j'ai donné à mon 
Fleuve une Tête-d'eau ou pouflfée dou- 
ble , de celle qu'il avoit dans les Expé- 
riences précédentes : j'ai triplé la lar- 
geur de l'embouchure par laquelle il 
reçoit fes eaux : enfin , j'ai inondé & le 
Fleuve &c les fix Rivières qui s'y jet-' 
tent , en y faifant couler les eaux X 
râze de leurs bords. 
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Expérience. ï. 

i 

1. Les chofes étant dans cet état, j'ai 
ouvert une Décharge qui prenoit lé 
tiers des eaux de toute cette Inonda- 
tion ; malgré cela ^ le Fleuve eft refté 
àrâze di fes bords, comme il croit au- 
paravant. 

2. J'ai fait une féconde Saignée égalé 
à la première : les deux enfemble ont 

fris les deax tiers des eaux de touté 
Inondation. Alors , le Fleuve dont la 
furface fupérieure écoit élevée de 30 
parties égales ou 30 prés au-defTus du 
fond, a ba.ffe d'un pie. 

3* J'ai fait une troifième Saignéef 
égale à chacune des deux précédentes.- 
Les trois Saignées prenant entr'elles les 
trois quarts des eaux de toute l'Inonda- 
tion , il n'en reftoit, par conféquenr* 
qu'un quart dans le Fleuve. Cependant, 
ce Fleuve n'a baifTé que d'un pie & demi 
au-detfous de fes bords. 

Après ces faits , jugez, MonJîeur\ 
de l'utilité de la Saignée qu'on vous 
p ropofe pour le Leck , & que l'on veut 
taire 48 fois pins petite que celles que 
vous venez de voir Ci peu efficaces cor*- 
tre les plus grandes eaux. 
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Les Accrues que je viens de mettre 
/en jeu , étant les plus fortes qui puiffent 
avoir lieu , elles donnent aufli au Fleuve 
jdans lequel elles fe jettent ? la plus 
grande vîtefle doju fes eaux peuvenç 
ctre fufceptibles. 

Quant à l'accélération produite par 
les Saignées , la plus grande eft celle 

3ui a fait baiffer d'un pic & demi ou 
'un %d?. les eaux dans le Fleuve. Ce 
io c . de diminution dans la hauteur des 
eaux , & d'augmentation dans la vîtefle 
de leur écoulement , doit être ajouté à 
la vîtefle acquife par la pente du lit da 
fleuve Qc h pouffée des Accrues > Se 
c'eft ce qui donne l'accélération qui fait 
couler les eaux plus vite & baifler par- 
tout. 

En réfumant toutes les Expériences 
précédentes , on voit que dans tous les 
cas , foit que les eaux coulent dans uijl 
fleuve à leur hauteur ordinaire , foie 
qu'elles y hauflem par de moyennes ou 
par les plus fortes Accrues;; leurvîteflfe 
/eft toujours plus grande vers la fource 
& dans toute l'étendue du Fleuve , que 
vers fon embouchure dans la Mer. 4 : 

La raifon en eft , que le lit du Fleuve 
*ie fe trouvant f vers fa fource. & danj 
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fout fon cours , élargi qu'autant qu'il 
$&, nécelTaire à peu près pour 1 'écoule-- 
jnent de fes eaux , cet écoulement s'y 
jfaic en s'^ccélérant continuellement par 
les Accrues. Au lieu que vers fon enir 
bouchure dans la Mer , le lit du Fleuve 
fe trouve fouvent neuf ou dix fois plus 
J^rge qu'il ne Teft par-tout ailleurs. 

Cet élargiflement vers l'Embou- 
chure , tient lieu de neuf à dix Saignées^ 
,qui divifeat , par conséquent , les eaux 
comme en dix Fleuves, & qui en di- v 
jininuent la vîteflTe d'une manière pro- 
portionnée à la divifion. Le Flux de 
la Aferfurvçnantj fufpend ces eaux ainfî 
ralenties , çaufe des Dépôts qui font 
haufler le fond , lui ôtent fa pente , & 
retardent de toutes manières cette vi- 
je(Te déjà diminuée par l'élargi (Ternent 
4^ lit 4 ce qui n'a pas lieu dans les au- 
tres endroits du Fleuve. 

Voyez dans la première Garte Géo-r 
graphique qui fe préfentera 9 la largeur 
du Rhône , de la Garonne , de la Loire , 
$>c dé la Seine , à fept ou huit lieues & 
aij-delà <Je leurs embouchures dans la 
Mer j de même que la largeur de YEfr 
caut y de la Meufe , de Y Elbe > de Y Oder ^ 

& Vïfrk & du Po ; Se vous iroifr 



fur le Cours des Fleuves. Part. III. 47 
Yerez que ces largeurs difproportion r 
nées , ront l'effet des Saignées immen- 
fes , qui , en procurant d'un côté unç 
légère accélération , caufent en même* 
tems de l'autre , un retard, qui eft pro- 
portionné à la grandeur de ces Saignée^ 
& des empêchements qu'elles occafion- 
inent. 

RETARD 

Dans V Accélération càufee par les 

Saignée*. 

Gomme mes Expériences ont étç 
faites jufqu'à préfent dans un Fleuve 
droit , également large dans toute forç 
étendue , avec des bords perpendicu-^ 
laires j f ai imité enfuite les Détours qui 
fe trouvent dans les Rivières en formç 
deCoudes, en ajuftant dans mon Fleu- 
ve y des Obftacles , éloignés les uns deç 
autres, précifément comme lesÇoude^ 
en forment dans les Rivières* * 

'Expérience IL 

' Mon Fleuve & les Rivières qui 
$'y jettçnt, étant reftés dans ie même 
état <pfi pour l'Expérience précédente ? 
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avec les Décharges ouvertes & qui ont 
-fait baifler le Fleuve d'un pié & demi : 
j'applique préfentement un Coude qui 
rétrécit de moitié la largeur du lit de 
,mon Fleuve. L'eau y haufle alors de 
6 pouces , en retardant fa vîtefle d'tf£ 

2. Au-detfus du premier Coude <^ue 
je iaifle , j'en fixe un fécond qui rétrécit 
d'un tiers le lit de mon Fleuve. L'eau r 
haufle encore , & va à \o { pouces. 
Dans fon rétréciflement , elle mine ôf 
fappe peu à peu les Coudes. 
. y. Au-deflus du premier & du fécond 
: Coude que je laifle toujours , j'en met? 
enfin un troifième qui rétrécit d'un quart 
le lit de mon Fleuve. L'eau continue à 
y haufler, en remontant de 15 pouce? 
au-deflus de la marque où fa lurface 
fupérieure écoit avant de commencer 
cette féconde Expérience. La hauflee 
de 1 j pouces > retarde la vîtefle du 
Fleuve d'un 24 e . . „ 

Les trois feuls Obftacles,faifant eiir 
femble rehaufler les e^ux du Heuvede - 
1 5 pouces , 8c les trois Saignées im- 
menfes de la première Expérience^ ne 
les ayant fait baifler que de 1 8 poupes j 
jil eft de la dernière éyidence, qu'il ne 

' ** fauç 
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furu Cours des Fleuves. Part. III. 4y 
faut point avoir recours aux Saignées 
.pour le délivrer des Inondations : mais 
qu'il faut plutôt rendre le cours des 
Fleuves libres entre leurs Digues , en, 
en otant les Coudes & en redreffahtles 
Sinuofités qui retardent l'écoulement 
des eaux- Je vais encore rendre ceci 
plus fenftble. 

■ 

Expérience III. 

1. Les chofes reftant dans l'état de 
l'Expérience précédente 9 je ferme une 
JDécharge qui fupprime une des grandes 
Saignées. Le Fleuve haiiffe de trois 
pouces* . , 

2. Je fupprime une féconde Saignée ; 
$c j'élève les bords du Fleuve: les eaux 
y hau(Te*it de 6 pouces , en minapt & 
iappant de plus en plus les -Obftacles 
qui rétréciflent fon lit. : 

3. Je ferme enfin la troifième Dé- 
charge ; & toutes les eaux paffent alors 
par le Fleuve , où elles hauflfent de neuf 
pouces , & retardent d'un jp*. la yi* 
telle de leur écoulement, 

■ 

. -j - 
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-.1 . .'Expériences- 

. RÉCAPITULATION. 

Les trois Saignées de l'Expérience I , 
qui ont divifé le Fleuve , en rendant 
fon lit quadruple de fa largeur ordi- 
nale, &c eç accélérant 4 >u : n i0 °» la vî- 
telle de fon écoulement , ont fait b&ilTec 
fes eaux de 1 8 pouces. 

Les trois Obftacles ou Coudes 
( Exp . ïty que j'ai mis en divers en- 
droits du Fleuve , & qui ont rétréci de 
moitié la largeur de fon lit dans le Keij 
du plus grand Coude , en retardant d'## 
24 e . la vîtelTe de l'écoulement de fes 
eaux , les ont fait hauffèr de 1 5 pour 
fes. 

Après avoir fupprimé les trois Sai- 
gnées ( Exp. III ), & que toutes les eaux 
qui s'y déchargeoient ont eu repris leur 
cours dans le Fleuve gêné par les trois 
Obftacles \ le retardement d'un 40 e . 
dans la yîtefïe de l'écoulement des eaux 
/pinfi réunies & fappant les Obftacles , 
les a fait haufter de 9 pouces. 

Ces 9 pouces , avec les 1 5 ci-deffus, 
font 24 pouces ou 1 pies de haufteej 
^oncre x8 pouces de chute qu'ont pro- 
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fur le Cours des Fleuves. Part. III. f t 
duite les trois Saignées immenfes. La 
différence éft de 6 pouces. 1 

Comparez préfentement , MonJîeur % 
l'avantage qui peut revenir de quadru- 
pler la largeur du lit d'un Fleuve , 8c 
de mettre par là le meilleur de fon 
terrein fous une eau toujours prête à fe 
répandre & à fubmerger ce qui refte , 
&c cela pour gagner 1 8 pouces de chtite 
dans le Fleuve que Ton veut faigner : 
comparez , dis- je , cette chute de 1 5 
pouces , avec 6 pouces de plus que les 
eaux d'un Fleuve hauflfent par trois 
Coudes qui rétrécirent fon lit de moi* 
tié , & dans le tems même que les Sai- 
gnées font fupprimées : après cela , ju«i 
gez du Projet fur la divilîon des eau* 
du Leck , où une Saignée , toute nuifible 
quelle feroit , ne feroit baifler en riei| 
cette grande Rivière. 




Ci) 

I 



£g 'Expériences. . 

RÉSULTAT 

Expériences de mon Fleuvz artificiel ± 
- & des Obfervations que f ai faites fur 
une partie des Fleuves de V Europe , 
touchant les Dépôts occajionnés par 
la violence des Accrues. 

i . Les grandes eaux des Rivières ôc 
âes Torrents , baisent en fe jettant aveç 
yiolence dans un JFleuve ; elle^y re? 
lèvent eofuite un peu plus loin, ôc fe 
mettent à la hauteur quelles 4oiyent 
çopferver. 

i. Se jettant ainfî de grande force 
dans un Fleuve, en y plongeant, elle$ 
creufent confidérablempnt le fond , & 
quelquefois les cotés ou bords de ce 
fleuve. 

3 . Le fable & la terre du fond , 09 
des bords ainfi creufés , font emporté$ 
plus bas dans le Fleuve , où ils reftenf 
fi le Fleuve y a moins de vîtefTe qu 'ait 
leurs. 

4. D'autres terres entraînées par le 
courant & jettées de côté & d'autre fur 
]Us premières , élèvent le lit du Fleuve , 
jjui , en perdant de la hauteup de foç 
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fur le Cours âcsTtetives. Part. III. ) $ 
lau , perd également de fa force qui f6 
porte dans un autre ehdroit du Fleuve. 

5 . Des Pièces de bois & des Arbres 
que lès grandes eaux arrachent & em- 

Êortent , venant à s arrêter dans les fi- 
les Se les terres qui ont déjà haufTé le 
lit du Fleuve , y forment une Traverfe 
qui fe durcit par d'autres dépôts qui 
furvierinent côntiiiliellement. ' 

(S* Cette Traverfe qui barre en partie 
toftê Rivière, détourne fon Courant qui 
fe jette d'un autre côté, où il mine Se 
fappe fl Digue , qui fouvent crève SC 
inonde le térreih vôifin. * 

7. Si les Digues foutiennent l'effort 
du coûtent fans être trop fortement fap- 
j)ées , & (i la Traverfe qui barre la Ri- 
vière eft fi haute; les eaux qu elle arrête 
en retardant leur écoulement , s'élèvent 
fur la Tfaverfe , regorgent par derrière % 
& peuvent enfitite palier par-deflus les 
Digues. 

8. Cela arrive quelquefois dans les 
Rivières & les Fleuves dont le cours 
eft fort tortueux, 6c ayant des Coudesi 
qui entrent confidérablement dans leur 
lit. Il arrive beaucoup plus fouvenc 
dans les mêmes Rivières fînueufes,dom 

Ciij 
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n ■■ Expériences ^ 

les eaux divifées, ont ralenti lavîteflfede 
leur écoulement. 

, 9. Un Fleuve qui a fon lit aufli droit 
qu'il peut l'être, n'éprouve prefque ja- 
mais de pareils accidents. 

10. Un Fleuve redreffé, qui abforbe 
fuccellivement , mais peu- a - peu * dâ 
très grandes Rivières, Te trouve creufé 
dans le fond d'une manière régulière-; 
& lesTraverfes qui ailleurs (N os G & 8) 
barrent le courant , nefe trouvent point 

ICI. 

Ces Obfervations ne font pas rap^ 
portées inutilement. Elles conduisent 
a ta découverte du Remède pour em^ 
pêcher les Dépôts qui caufent tes Inon- 
dations, : . 

* 

Fin de ta Troijïèmt Partit* 



furie Cours des Fleuves. 1 ? art. IV . 5*5 

PRINCIPALE 

Caufe de l'Exhauffement du fond 
des Fleuves d'Hollande > & le 
Remède qiiort pour/vit apporter 
pour détruire les Dépôts qui pro- 
duifent les Inondations. 

Qua tri è me Partie. 

V Ous verrez > Monjzeur, que pour 
bien connoître cette grandeCauie, con- 
tinuer à en indiquer les Effets tuneftes, 
& y apporter le Remède convenable; 
il eft préfentement néceffaire de dé- 
• ;crire le Cours du Rhin divifé en plu- 
fieurs Bras , tel qu'il croit du tems des 
Romains , & tel qu'il eft aujourd'hui. 

COURS 
Du Rhin , depuis Emmerick jufqu* à la. 
Mer Germanique ou Belgique. 

Au-deflTous de la Ville & Emmerick 9 
le Rhin fe divife en deux parties à peu 
près égales , qui forment chacune un 
Bras. ... 

C iv 



V<? ' Êxpêrienées 

L'un de ces Bras,paflfe à Nimegue fous" 
le nom de Vahal : il reçoit la Mcufe 
dans fon fein à Worcum > Se ce mélange' 
d'eau coule jufqu'à Dort & Crimpcn fous 
le nom de Mcnive. 

L'autre Bras du Rhin baigne Heujfen: 
il fe divife enfuite pour former le Canal 
ou FofiTe de Drufïus , qui le jette dans 
XYflel&c qui va tomber dans le ÊUvum 
ou Zuyder-Zéc au-de(ïbus de Campen* 
La i^oj/à Drufiana fut ereufée par le 
Gênerai Drujîus pour grolïir VYJfel 9 86 
ar fon moyen, tranfporter commodé- 
ment fes Troupes dans le Nord, 

A;>rès la divifion qui fe fait dans 
YYjJd , le Rhin coule fous X Année, 
d'autrefois , fçavcir, Arnhcm ou Arc- 
nacum. De-la , >1 continue jufqu'à Ba- 
tavodwum ou Wyk-te-Duurjlêcdc fous le 



même nom. 



Du rems des Romains , il allait di- 
rectement du Batavodurum jufqu'à la 
Ville Antonine, appellée depuis Ultra- 
jeelum, & TrajzÙum ad Rhenum. La- 
branche du Rhin qui baigne Arnhcm , 
paflfoit en entier devant Utreckt , com- 
me la Mcufe palToit & pa(Te encore de- 
vant Trajectum ad Mofani. YX Utrecht ' , 
le Rhin baignoit les Albiniana Cajlrœ 
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fur le Cours des Fleuves. Pakt. IV. 5 7 
& le Lugdunum Batavorum : puis il 
romboit dans la Mer Belgique près du 
Canorum Vicus ou Catwyk- fur-Mer, 011 
Ion bâtit XArx Britannica 'tHuys te 
Britten à fon Embouchure *. 

Mais le Général Corbulon , fok pour 



Un Littérateur Hollandois penfe i 
que le Lugdunum Batavorum connu d& 
Romains , n efl pas ta Ville de Leydca 
quifubfifle aujourd'hui. Il avoue en mê~ 
me-tems , qu'il ne fçait ou étoit ce Lug-*; 
dunum qu'il ne croit pas être Leyden. 

Un fécond Littérateur veut , que /'an* 
cien Rhin ait eu fon cours en Noort- 
Hollande^ & fc foit jetté dans V Océan 
parle Zyp. Mais cet ancien Rhin , avoiû 
fAvx Britannica à fon Embouchure dans 
la Mer, & le vieux Rhin dont je décris 
le cours , F y a encore , à la différence da 
quelques cinq ou 600 pas , a fa droite r 
dedans & près des herrds de la Mer. Quand: 
fes eaux font fort baffes , ont vois em 
Pilotis , qui paroijfenfde bois d'Aune' + 
Je Fond de H'iage de ce Fort détruit par 
les vagues. En tmfurant des yeux , tet 
face qui regarde obliquement les bords <fo 
F Océan , je la trouve de près de 3.00 pas 
de longueur* 
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58 - ' Expériences 

la commodité du tranfport de fesTrotr~ 
pes dans les IJles Britanniques 9 en grof- 
iï(fant la Méruve : foie pour faigner le 
Terrein compris entre Utrecht & Çat- 
wykfur-Mcr ^ où le Rhin n'a a&uelle- 
mènt le long de 4 lieues que j piés de 
chute depuis Utrecht ju£qu à. JPoerden y 
$c aucune pente depuis Woerdèn juf- 
qu'à Catwyk- fur-Mer où les eaux font 
abfolument mortes 8 lieues de lon- 
gueur : le Général Corbulon , dis - je > 
lit une Saignée fi forte au Rhin à Ba- 
tavodurum 9 qu'il en prit prefque toutes 
les eaux & les jetta dans le Canal qui 
a porté fon nom, fçavoir, Foffa Cor- 
bulonis , aujourd'hui le Leck , qui efl: 
la Rivière que le nouveau Projet veut 
iefaignen. 

Le Canal ou FofTe de Corbulon * 9 
décharge le Rhin (devenu le Leck ) dans 

. * Mon premier Littérateur prétend en- 
core , que la Foffa Corbulonis nef pas 
le Leck. Il place cette Fo (Je entre Leydcn 
& la Haye , fans qu'il en refre aucun 
vejtige , & que le niveau du fol & des 
taux la rendent d'aucune utilité pour la 
décharge d'un Fleuve tel qu .étoit l'anciea 
Khin» ,* . /. 

V 

V — 
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fur le Cours des Fleuves:: Part. IV. 59 
k Méruve à Crimpen. De-là , leurs eaux 
unies palTent à Rotterdam , &• vont fe 
jetter entièrement dans la Mer Belgi* 
que fous le nom de Meufe. 

De X ancien Rhin qui pafîbit de Zfa- 
tavodurum ou Wyk-te r Duurjléede à 
Utrecht , de-là au Lugdunum Batavo- 
rum y & tombôit ènfuite dlns l'Océan: 
à Catwyk-JùrMer > il ne refte plus qu'un 
RuiflTeau de 11 à 15 pies de largeur, 
&c peu profond. Il coule ain(i de Wykr 
te-Duurjleede jufqu'à Utrecht. 

Sous les murs de cette Ville , il le 
divife en deux Branches : l'une fous le 
nom de Vecht , formant un beau &: 
large Canal navigable , coule tout dou- 
cement jufqu a Muyden > où fes eaux 
font foutenues par des Eclufes fur 1* 
Mer appellée Zuyder-Zée *. 

L'autre Branche gardant le nom de 
Rhin , forme encore un beau & large 
Canal navigable , retenu à Woerden par 
des Eclufes qui rendent fes eaux Arg- 
uantes. Le Rhin ou Canal , du pié des 

* Les Eclufes de Muyden empêchent 
la Mer de monter dans le Vecht peri~ 
dant la Flux 7 & laijfeni couler fes eœuz 
daas la Mer dans k tms du Reflux^ w 

Cvj 
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<?o " • Expériences 
Eclufes, continue horizontalement Je 
Woerdtn à Leyden >, & de Leyden juf- 
qu'à Catwyk -fur - Mer , ou ce vieux 
Rhin canalifé , finit tranquillement dans 
les fables des Dunes , à 200 pas de la 
Mer ouverte *. 

. *Les Eclufes de Woerden ne s'ouvrent 
que pour le pafjage des Bateaux. Ainfi y 
elles fournirent tris-peu d'eau au Rhin 
depuis Woerden jufqu'à Catwyk. Ses 
eaux flagnantes , 8 lieues de longueur 
par une infinité de Canaux de traverfe y 
ù horizontaux ^communiquent à Vk m flbei 
&auLacde Harlem. Les vents qui agi- 
tent continuellement toutes ces eaux en 
les pouffant tantôt d'un côté & tanôt dt 
Vautre avec grande force , les empêchent 
de fe corrompre & d' infecter le Pays. 
* ' Les Accrues produites par les pluies 
& les neiges fondues , fe déchargent pre± 
mûrement par l'excès de leièr hauteur 
au deffus de [ordinaire ; enfuite par la 
force du vent, qui les pouffe aujourd'hui 
par les Eclufes de Muyden , ^Àmfter- 
dam , du Lac de Haariem, & celles de 
Spaarendani dans la Mer du Sud ou 

-Zayder-Zée • un * aut (* f° îS > cts eaux 
Jetant pouffées dans à Noavel-Yflôl 6t 
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fur le Cours des Fleuves. Part. IV. fa 

Dans les Marées^ l'Océan a fes eaux 
plus hautes de 4 pics , &c en te'ms d'O- 
rages, elles font plus élevées de 10 à ii 
piés que la furface fupérieure du Rhin. 
Cependant, bien des gens eroyent vai- 
nement, que fes eaux s'échappent dans 
la Mer. Ce feroit donc en s'y filtranr 
de bas en haut, a travers les iables des 
Dunes qui la bordent *. 

La Partie de la Mer me qui fe jette 

• * 

la Meufe à travers les Eclufes de 
Gouda, de Rotercîam , de Delfrs-Haave 
& de Maas-Land-Sluys. Voilà ce qui 
met le Pays à couvert de V excèdent des 
1 eaux intérieures , & de la putréfaction 
que leur ftagnation pourroit caufer. 

* Il n'y a aucun vejlige de cette fil- 
tration. Au contraire , on a pratiqué du 
fond de la Mer , une Conduite fouter- 
reine en bois 9 de y à 8 pouces en quarré 9 
par laquelle les eaux de VOcèan vien- 
nent , quand on le veut ,. tomber par- 
défions les Dîmes dans la fin du Rhin.. 
Elles y rempliffent des Bateaux , d'eau 
falée , qui fert à purifier à Leyden & à 
y augmenter en même ttms , la quantité 
de fel brut quon apporte en Hollande, 
des Pays étrangers* 
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ét Expériences 
dans le ÈUs - Bofch y &c dans Ta vieil fe 
Meufe fous Dort , fe rejette enfuite 
prefquentiérement dans le Golphe fep- 
tentrionnal des Ârboriquers , aujourd'hui 
Hollands-Diep , & de-là dans l'Océan 
par différentes embouchures. 

RECAPITULATION 

Du Cours du Rhin par rapport à fes : 
'" Divijïons dangereufes. 

La Divifion qui fe fait de ce Fleuve 
en deux bras fous Emmerick , &c celle 
qui a lieu dans lTj^/ près iïArnhem , 
font avec les Saignées qui font autour 
de Dort , ce qui mérite d'être première- 
ment examiné. 

" La largeur du Rhin entre Emmerick 
&c Cologne ne furpaflTe pas , ou furoaûTe 
de fort peu de chofe la largeur du bras 
mi pnfîe à Nimégue. Le Vahal ou bras 
fe Nimégue , n'eft guères plus fort & 
plus large que celui qui coule (owsArn- 
hem. Le Rhin fous Arnhem , ne diffère 
prefque pas Ae YYJfelcpk baigne Druji- 
Burgus ou Doesburg*. 

* Le Rhin & les Branches qui s'en for- 
ment, font tris-larges en quelques endroits* 
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C O H C L S I O Né . ! ^ 

*<4infi y voilà le Rhin entier,. 
è/2 fraw £nz5 ; <£ chacun de ces bras , (/? 
<z peu pris d'une largeur égale à celle de; 
tout le Fleuve ' r { \,i f ; , . 

Des trois premières Div if ons du Rhin y 
: . quand fes eaux font baffes , aujji bien 
que lorfqu elles font hautes. 

Les trois bras du Rhin ayant chacun 
nne largeur à peu-pres égale à celle du 
Fleuve qui les forme , & leur fournit 
l'eau , il fuit nécessairement : 

i. Que le fleuve entier , ou réuni, 
doit couler trois fois plus vite que cha- 
cun de fes bras 5 fi la profondeur & la 
pente de ces bras font égales à celles 
du Fleuve. 

* 2. Que chaque bras, n'a en même- 

• 

& ailleurs beaucoup plus refferrées: ainfî, 
je prends une largeur moyenne dans 
mon ejlimation. Quant à la profondeur 
moyenne , elle ejl aufji à peu près la 
même par- tout ; & la pinte ne doit guè- 
tes différer dans un Pays plat. . t % 
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?4 • • " // Êxpêrïenck- ' > > • \ 
tems que le tiers de l'eau , avec le tier$ 
de la vîteffe du Fleuve. Atffl* TExpé- 
rieqce fait - elle voir , que Teau ne' 
baifle pas plus dans les bras que danfc le 
Fleuve. 

3. Chaque bras du Fleuve a fon fond 
& fes bords. Ainfî, voilà trois fonds 
& fix çôjés ou bords : au lieu v que le 
fleuve n'a qu'un fond & deux 'cotés. 
Les furfaces qui réfîftent à l'eau coû- 
tante dans les bras , font par-là triple* 
de celles qui refirent dans le Fleuve. 

4. Le frotement du fond , celui des 
bords, & la rélîftance- de ; l'air fur la. 
furface fupérieure de l'eau, font donc 
dans les bras , triples du frotement 
qu'il* y a dans le- Fleuve. Le retarde- 
ment de l'eau eft donc auiîi triple. 

5 . Si des Vents contraires foufflent 
victlamment contre le Courant de ces 
bras , :s y trouveront une réfiftance 
trois fois moins grande que dan^ le 
Fleuve : ils y agiront par conféquent 
trois fois plus fort. Âinfï , leur eflFec 
triple , fur une vîteffe triplement di- 
minuée , fera neuf fois plus grandi 
Dans ce cas , l'eau coulante dans les 
bras du Fleuve, ira relativement y foia 

moins vue que dans le Fleuve meniez 



fur le Cours des Fleuves. Part. IV. (>$ 
celï ce qui fufpend &c fp.it hauffer les 
eaux dans ces bras». 

« 

Principale Caufe de fExhauJJement dé 

leur fond. 

De-la vient (N°y)* 5 que les terrés 
Ôc les fables que l'es grandes eaux char- 
rient, fe dépofent fi aifément dans le 
fond des bras du Fleuve: au lieu , que 
le tout e(t entraîné 9 fois plus vite dans 
le fleuve. 

ÊfFets de VExhaufftmeni. 
e fond des bras, s'élève donc 9 foigi 
plus facilement que celui dn Fleuves 
Les eaux qui coulent par ces bras , 
doivent aufïi s'élever proportionnelle- 
hient & refluer lur elles-mêmes : ou 
rompre leurs Digues dans les endroits 
foibles : ou enfin pafler pat-deffus ce^ 
Digues* 

Avantages rifultants de la Rèuniori ■ 

des eaux. 

Loin de la Mer , il y a donc 9 fois 
plus d'avantage fur le feul écoulement 
des eaux réunies 3 que fur l'écoulemeht 
des eaux ainfi divifées. Ilyaenmêmë- 
tems , trois fois moins de Digues à 
faire & à entretenir : beaucoup moin^ 



tè • Expériences 
d'accidents & de ruptures : enfin , un 
Pays dont le terrein eft fort cher > s'ac- 
croît par cette réunion. 

Près de l'Océan , le retardement 
eaufé par la Divifion des eaux ( N° 5 
précédent), eft encore fortement aug- 
menté par le Flux de la Mer , qui 
parte du double le retardement qui fe 
fait loin de l'Océan. Autre caufe des 
Dépôts dans le fond des bras du Rhin. 
Le Projet de la Saignée qu'on pro|>ofe 4 
ajoute cette caufe fur-abondante a tou^ 
tes celles que je viens de rapporter *4 

REMÈDE. 

r ÂUx Accidents qui réfultent de la ] 
Divifion des eaux du Rhin. 

* On vient de voir , que le fond des, 
trois premiers bras du Rhin , s'élevoit 
bar le défaut de vîtefîè de leurs eaux , 
qui permettent le dépôt du fable & de 

-fa terre que les neiges fondues fubice- 
ment & les grandes pluies y apportent. 

* La Merfiue & reflue dans la Meufe 
& la Méruve jufquà Dort & au-delà; 
& Dort nejl éloigné que de 5 lieues de 
Gorcum oh la Saignée viendra décharger 
ifes eaux, . . 
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furie Coursées Fleuves. Part. ÏV. £7 

* 

En réunifiant ces trois Bras y pour 
Tien faire qu'un feul Fleuve , on rendroit 
ace Fleuve > une vîtetfe confiante trois 
îo\i plus grande que celle qu'il a dans 
fes Divijions. On lui faciliteroit en 
même tems , un Ecurement de fon fond 9 
auflî conftamment trois fois plus con- 
sidérable. Ceci efi Jimpte > vrai , & le 
Remède efficace , non- feulement pouf 
empêcher les Exhauffements , mais eft* 
çore pour les détruire peu à peu. 

■ • 

I. Objection. 

Mais de jetter, par Exemple, tout 
1e fort du Rhin dans \ Y fiel , & en 
dé ;ivrer la Hollande! Que deviendrait 
la Navigation fur le Leck , fur le Fahal, 
& le refte ? k 

Réponse. 

Si le Terrein étoit bien mépsgé a h 
Bouche du Vahal > du Rhin près 
iïArnhem , avec ce qui refteroit de ces 
"deux Rivières & le fecours delaMeufe? 
on procurerait la Navigation par-tout^ 
Ceci fera^éclairci plus bas. V 

• " > * ». .. - - • « « . t .. •. ... J .' « ». ' 



2 i Êxpérurtài 

IL Objectio iim' . 7 1 

. Mais encore , de jetter tour le fort 
âa Rhiti dans YYJfd, & en délivrer là 
Hollande pour toujours ! Que devien- 
droir VOwer-YJfd? La Partie de cette 
Province qui borde la Rivière, ne fe«* 
roit-elle pas perpétuellement fous l'eau 
<jui palferoit par-defTiis fes Diguçs? 
* ». ». i 

RÉPONSE. v 

Les eaux de 1*1^2/ n'y. feroîent paSf 
plus élevées dans le tems des Débor- 
dements y qu'elles y font annuellement^ 
de qu'elles le font àu-defliis cYEmme- 
rick dans un lit à peu près égal entre 
fes Digues. Elles couleroienr conftam~ 
Sneric trois fois plus vite c$anfc YYJfd 9 
Comme elles font au-deflus àïEmme- 
rick : cequiferoit caufe, qu'elles ne fe' 
furmonteroiént pas plus qu'elles font 
çrdinairement.- . . • : : 

Rappellez-vous, Monjïciir , la I Ex~> 
pèrience de là II Partit de cette Lettre , ' 
où vous avez vu deux Rivières portant 
chacune une quantité d'eau égale à celle 
du Fleuve dans lequel elles fefont jet^ 
tees. Ce Fléuve rouloit alors exafté-' 
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fur le Cours des Fleuves. Part. IV. 44 
ifient, le triple de au de ce qui y cou* 
loir auparavant. Sa furface fupérieure 
pes'eft 'cependant élevée que d'un demi- 
pié par cette Accrue. ' 

Un Fleuve peut donc en abforber 
deux autres qui lui font égaux chacun ; 
parce qu'en lui triplant fes eaux y ils 
lui .triplent aulïi là vîrefTe de fon écou* 
lemeric. Ainfi , VYjfel peut auflî abfor* 
ber le Fuhal Ôc le vieux Rhin^ izm 
qu'il en réfulte de même aucun incon* 
yenient. • . ' 

Avant que le Général Dmfius eût 
jette le. tiers du Rhin dans VVj/el, pour 
ia commodité dutranfport de fes Trou- 
pes y les eaux qui y paffènt aujourd'hui 
4i abondamment , a ay oient que faire 
de cette Saignée. Elles couloient en 
entier par le Vahal &c f ancien Rhin. Je 
& répète , plus haut ces trois Rivières 
n'ont qu'un feul lit ; & ce feul lit vaut 
mieux pour l'écoulement , que les trois 
qui font plus' bas : parce que plus 
bas , les eaux coulent trois fois moins 
j^pidççnen.t par Ip feul effet de la Di* 
yilion. 

Le Général Drujîus , Romain , a fait 
jU premier pas , pour détourner lçs eau$ 
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d'Hollande , en jettanc une partie du 
dans YYJfcL 
Le Général Corbulon y aufiï Romain > 
a fait le fécond pas , pour détourner 
les eaux d'Hollande , en jettantprefque 
tout le vieux Rhin dans la Méruve > &c 
en en délivrant la plus belle , la plu$ 
ttombreufe , la plus brillante & la plus 
fiche partie de la Province d'Hollande, 
romprife entre Utrccht & Catwyk-fur- 
Mer. 

Un troijîème Etranger 3 encore de 
l'Empire Romain , penfe aux moyens 
efficaces , non de conferver une partie 
de cette belle & riche Province , mai* 
de la conferver toute entière 3 avec 1» 
jBétuve , fans perdre aucun des avan- 
tages de la Navigation intérieure & ex- 
térieure. 

Le pis-aller dans YYjJel 9 feroit de 
ledreuer les Coudes de la Rivière , pour 
empêcher la rupture de fes Digues & 
faciliter leprompt écoulement de l'eau. 
Sans cela , le redreiïement des Coitdes 
des Digues n eft pas moins néceifairç 
£ on veut éviter les malheur^ - < 



fur le Cours des Fleuves. Part. IV, 7 1 

PRÉCAUTION 

Effentielle pour faire réuffir le Remède 
propofé j & ne pas le rendre pire que 
le mal : avec une Réponfe à la pre+ 
jni^re Objection ci-defjus. 

Si on barroic tout d'un coup le 
Vahal & le vieux Rhin , pour en jetteç 
toutes les eaux , ou la plus grande 
partie dans YTjfd ; il arriveroit , que 
ces eaux creuferoientconfidérablement 
la bouche de YYJfel qui les receyroit ; 
quelles en jçtteroient le fable & la 
jerre , plus bas , dans le lit de la Ri- 
vière j qu'elles s'en formeraient elles~ 
mêmes des Bâtard'eaux de traverfe 
.très- fermes ; qu'elles paflTeroient en- 
fuite par-deflus çô§ traverfes , & par- 
deiïiis leurs Digues , & inonderoient 
Je Pays voifin. Ce font-là des chofes 
que la Raifon indique , & que les Ex- 
périences de mon Fleuve artificiel 
prouvent fans réplique *. 

* V oye^en les Preuves à la fin de la 
III e Parrie de cette Lettre , dans le Ré<- 
fultat des Expériences de mon Fleuve 
artificel , & des Obfervations que j'ai 
faites fur une partie des Fleuves nature 
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Mais comme le fond des Rivières 
le hauffè peu à peu , par le dépôc 
qu'elles y font à la longue , & qui s-y 
diirçk cônftdérablement ; il faut auffi. 
hure/ ce fond de la même manière , 
,en lui donnant plus d'eau, par des 
^degrés, qui aillent toujours en aug- 
mentant. Cela fera, que ce qui fedéca^ 
chera du fond , aura le tems nécef- 
faire pour être charrié avçcTeau qui 
Taura détaché , fans former d'obftacles. 
Le contraire de ceci ayant été fait dans 
la Méruve au-deffus de Dort, on fe 
fouvient encore que la tentative a été 
plus qu inutile. 

/ Il Faudroit donc barrer la Bouche du 
i?Ai/z au-deflus iïArnhem , & celle du 
Vahal y le tout en mème-tems , par des 
dégrés qui allarfent en augmentant , 
>endant ioà iz ajis confécutifs: c'eft- 
-dire , jufqua ce que les Ouvertures 
qu'on y lailferoit , fufTent fuffifantes 
pour fournir feulement à la Naviga- 
tion avec le fecours de la Meufe; mais 
non pour çaufer des débordements ÔC 
dy danger. 



de l'Europe , touchant les Dépots occa- 
fçnnés par la violence des Accrues. 
Ar L'Obturation 
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fur h Cours dès Fleuves. Part- IV. 7$? 

L'Obturation de la Bouche de ces 
deux Rivières , eft fi facile , & fi fure, 
qu'il eft inutile d'en parler davantage. 
• Comme prefque toutes les grandes 
«aux fe jetteroient dans VYJJel , elles 
porteroient peu de limon dans les deux 
autres Rivières. La fujétion de l'Ecu- 
rement , n'auroit lieu qu'à la Bouchç 
obturée de ces deux Rivières. Il feroic 
aifé d'y pourvoir par la feule Conftruo 
tion de cette Bouche. - J ■ 

La Navigation publique , fait qu'on 
fie penfe pas à propofer pour l'Ecurec 
ment du Leck 6c du Vahal , de jettec 
alternativement le Vahal dans le vieux 
Rhin , Ôc le vieux Rhin dans le Vahal 
èn bouchant YYJfcl. Le Remède feroic 
bon pour un tems , malgré la craint© 
qu'il pourroit caufer : mais l'intérêt; 
public le rend impraticable. 

SAIGNÉES 

Accidentelles qui font autour ' 
de Dort. 

• * 

• ■ 

. Les Saignées de la Mlruvt qui font 
jtu-de(Tus de la Ville de Dort 9 don- 
nent à cette Rivière une Maladie bien 

D 
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dangereufe à guérir. La Divifion de$ 
eaux 9 jointe au Flux de la Mer, doi T 
vent y élever confidérablement le 
fond de la Rivière , Qc rendre l'Ecure- 
jnent qu'on en ppurroit faire , d'une 
lenteur , capable de fgire paflfer l'envie 
de l'Entreprife. 

Elle n'eft pas impofiible : elle eft 
feulement longue, & dangereufe P fi on 
y va trop vite : elle eft enfin pénible , 
& demande une ELéfolutiqn Ferme 8c 
conftantç f 

Avant l'année 1 41 1 , que le Bits* 
Bofch fut fubmergé , les Saignées dont 
il s'agit n'avoient pas lieu. La Mèruvc 
contenoit toutes fes eaux dans fon lit 
& entre fes Digues. Elles j couloient 
fans avoir befoin de fe décharger dans 
ce lieu lubmergé , qui n'avoit alors au- 
cune communication avec la Rivière. 

Le Remède eft donc le même que 
celui qui convient au Vahal , & au 
Rhin qui forme le Leck. Mais comme 
le Vahal & le Rhin font les plus pref. 
fés , & les plus aifés, fi on vouloit 
faire quelque Entreprife , il faudrait 
commencer par-là , avant de penfer à 
féparer le Bits-Bofch de la Méruve & 
É.çprçr cettp Rivièrç, 
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furie Cours des Fleuves. Part. IV. 
Je finis cette IV e Partie de ma Lettre 
en avertifTant , que comme les Hommes 
penfent différemment , je leur laiffe k 
penfer & à juger de mes Idées fur l'union 
du Vahal & du vieux Rhin avec XYf~ 
fel. Cette Union eft fondée fur des Ex«* 
périences bien fures en petit 3 & véri- 
fiées en grand en plufieurs endroits. 

Je donne cependant mes Idées pou* 
ce qu'on voudra quelles foient: il ma 
fuffit de vouloir , & de vouloir vérira^ 
blement du bien à Autrui. 



■ 1 

Fin de la quatrième Par/j^ j 
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DERNIÈRE 

Çaujz de F Ex hautement dufonddeâ 
Jr cuves d'Hollande , & définie* 
f tion des Dépôts qui caufent cet 
, Exhaujfement : RedreJJement du 
u: lit des Fleuves > & conjlruclion 
de Digues qui fa fient contenir 
à ce lit le plus a eau quil eji 
pofflble ; qui en facilitent le plus 
prompt écoulement ; qui y eau • 
fentle moins de prejjion , de 
fappes y & conféquemment le 
moins de Ruptures d 'Inonda» 
lions. t> 

a 

■ " " — — -9- 

CiNdVièME Parrie. 

JFe viens , Monjicur , de vous expofet 
dans la IV e Partie de cette Lettre , la 
Moyen effrayant en apparence , de 
yo»$ délivre* dçs Inondations du Ltck f 
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fur te Coûts des Fleuves. Pakt. V. 7"? 
Si l'union du Vahal&c du vieux Rhin , 
avec YYJfèly caufoit de Tappréhenfion 
Se rencontroit des difficultés , par rap- 
port à la lenteur avec laquelle l'obtu-» 
ration de là Bouche de ces deux Riviè- 
res devroit être effectuée ; entr autres 
Expédients , il y a celui du RedrefTe- 
ment du lit de vos Fleuves. 

Vous avez; vu ( Partie IV* dans Ici 
Confequences des trois premières Divi** 
Jions du Rhin , aux N** i &c 4 ) , que 
la feule Divifion des eaux fuffifoit 9 
pour leur faire perdre conftamment les 
deux tiers de leur vîtefle , dans chaque 
bras qui fe forme du Rhin. Que fi des 
vents violents 8c contraires ( N° 5 ) 5 
furviennent pendant les grandes eaux , 
cette vîtefïè fe réduit alors dans les 
bras , à la 9 e Partie de ce qu'elle efl: 
relativement dans le Fleuve réuni. Voi- 
là donc un écoulement deau cj fois 
plus retardé dans les bras. 

Il faut entendre ceci , d'un écoule- 
ment qui fe fait en lis;ne droite & fans 
Obftacles. Voyons prefentement, fi les 
Bras àuRhintont droits. Je les trouve > 
au contraire , pleins de Coudes & de 
Sinuofith. 

m 
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COUDES 

» 

Qui avancent dans le lit des Fleuves J 
& qui en font fapper les Digues. 

A l'égard des Coudes qui rétrécirent 
le lit d'une Rivière , en expofant l'en- 
droit le plus avancé de ces Coudes aïs 
fil des plus grandes & plus fortes eaux 9 
il arrive toujours > & il arrive néce£ 
iairement : que ces Coudes fe trouvent 
fappés par le pié j que la fappe qui s'en 
fait , réduit la racine de la Digue à 
moins de la moitié de Tépaifleur du 
haut de cette Digue : l'Expérience la 
encore montré à Graujfen il y a un ai* 
& demi ; que îa Digue ainfi fappée y 
& diminuée d'épaiffeur dans les Cou- 
des > fait la pirouette , & tombe en- 
fuîfë non du coté dejaCampagîreavec 
l'eau qui 1 enrfaihe , mais elle tombe 
dans la Rivière même , & dans le lien 
de la fappe. 

Voilà la grande Caufi , & [a Hache 
qui coupe & fait tes Ruptures. C'eft ce- 
que la Raifon > & l'Expérience me 
montrent conftamment depuis 20 ans 
$'Obter vations fa i te s e n différents tems* 



N 
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fur te Cours des Fleuves. Part. V. ' 

Le Remède eft bien fimple , fi orf 
Vouloir le faire. Ce feroit (Voter cette Ha- 
che, enredreffant feulement les Coudes 4 
On rendroit par-là , à la Rivière , lai 
largeur que ces Coudes lui prennent î 
on faciliterait l'écoulement de leau , 
en rèdreffant fon lit i on éviterait en 
même tems , toutes les Sappes de quel- 
que nature que ce puiffe être ; 8c con- 
iéquemment- les trois quarts ù demi dei 
Ruptures & des Inondations. 

Voyez la Table I, où une partie du 
Rhin eft repréfentée par le Coûtant? 
ABC : fes Digues fcnt marquées par 
a g ilmv d'un coté , 6c de l'autre pat 

0 p q rs t. 

Voyez auflî la TabU II \ 8c la fimrè 

1 qui donne ,1a Coupe du Rhin entre 
deux mauvaifes Digues. A , eft la Cou«, 
pe du Fleuve quand les eaux fonr à leur 
hauteur ordinaire : B , donne la Coupe 
des hautes eaux foutenuës par la pi- 
gue fappée c c s /d'il 1 * côté , & de Tau* 
tre par la Dieue écornée <p rS Uy* 

Au mois de Décembre 1 7 5 3 > entre 
Emmerik8c Arnhem, & près du Village 
de GrauJJen , la Digue du Rhin entrant 
confidérablement dans ce Fleuve par le 
Coude a d b ( Tab. 1 ) > fut fappée erç 

D iv 
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d y renverfée dans le Fleuve , & -laiïîa 
en d une Ouverture de 380 pies de 
largeur , par laquelle les eaux haufTées 
de 9 ~à 10 piés au-delTus de lordinai- 
re , fe répandirent par dvfdans le» 
Campagnes & les inondèrent. 

Il y avoir derrière le Coude de cette? 
î)igue une Lacune C ( Fig. 1 Tat.il), 
qui avoit déjà détrempé & miné en p 
le côté e c de la Digue. Le fil des gran- 
des eaux s'étant de plus Jette en iflm % 
creufa fous la Digue en / 3 qui tom- 
bant d'abord par de {longues couches d l 
dans le courant, puis lafappe en /con* 
linuant & paflfant la perpendiculaire 
a b, la Digue (n'ayant plus fon Centre 
J " r^utenu ) oerdittout-à~coup 

fbnTplomb & renverra en m. Ator? * 
les eaux haufTées de /en d environ de 
10 piés , firent par la Brèche de la Di- 
gue un fécond Fleuve de 580 pies de 
largeur , fur 47 de profondeur , om <~ 
Jetta dans les C^^gnes vo if ines . 

Je içais que ce Fleuve accidentel % 
ctoit dans l'Ouverture de la Digue de 
580 piés de largeur , fur une profon- 
deur de 47 piés y parce qu'après la chu- 
te des eaux, j'ai mefuré exa&ement la 
Brèche, & que j'ai fondé depuis /joG* 



Digi 



fur h Cours des Fleuves. Part. V. Si 
qu'en m , dont la profondeur éroit de ' 
17 piés j qui joints Ifd hauteur des 

Srandes eaux , complètent la profon- 
eur totale de 47 piés* 
L'autre Digue'? tuy qui tint ferme 
un peu plus bas , présentant une mavu 
vaiie Conftrudfcion au Fleuve élevé de ' 
9 jufqu'en t , fut écornée une demi- 
lieue de longueur , ainfi que la ligne 
pon&uée r / s la repréfente. La fommi- 
té de cette Digue, qui auparavant étoir 
de la largeur / u , fut réduite à s u* 
Heureufement, que les eaux baiflferent 
peu à peu \ fans cela , cette Digue t u 
eût aufli été remportée le longd'une de- 
mi-lieuë de chemin. 

Toutes les Digues , qui ont une pen- 
re roide & prefque droite du côté de 
l'eau , comme <P t ( Fig. 1 Tab. Il ) t 
après être détrempées , battues par les 
vagues & râfées par le courant , fe dé- 
tachent par couches qui tombent dans 
Feau , ce qui les écorne & les fait en- 
fuite emporter par le Fleuve. 

Toutes les Digues , qui font de* 
Coudes rentrants dans un Fleuve com- 
me a d b ou g i k ( Tab. I ) , rétrécif- 
fent & étranglent tour- à-coup le lit de* 
€t Fleuve, Se expofent les endroits- £ 



I 

tt Expériences 
êc i les plus avancés des Coudes au fil 
des plus fortes eaux > qui les fappent par 
le bas & les renverfent. 

REMÈDE 

la Sappe des Coudes des Digues de* 

Fleuves,. 

On auroît remédié à ce terrible In- 
convénient , & émpêché toute ruptu- 
re , en redreflfant le Coude a db\ Tab~ 
I •) y & cela Amplement en continuant: 
la Digue a par c & e jufqu'en b % On eût 

{iar-là rendu au Fleuve , la largeur que 
e Coude lui prenoir :. facilité l'écoulé- 
ment de l'eau en redreflfant fon lit}& 
evité toutes Us fappes pour l'avenir. 

Après la rupture en d > il eft refté 
une Lacune depuis d jufqu'en v. L'en- 
droit de cette Lacune où la Digue c e. 
auroit paflFé , à 8 pies de profondeur ; 
cela n'auroit en aucune manière empê- 
ché d'y afleoir la Digue ce: mais voi- 
ci ce qu'on a fait. On a prolongé la 
Digue a par/ jufqu'en b; & voilà com- 
me on a bouché l'Ouverture dénotant:- 
le Coude a db. 

. 11 arrive de-là que d'un Coud^ 
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fur U Coîirs des Fkuvis. 1P aut. V. 
qu'on a ôté , on en a remplacé deux 
l'un en a , 6c l'autre en b > qui feront 
fujets aux mêmes inconvénients que ce* 
lui qui a déjà fait naufrage. Au lieu > 
qu'en pfologeant la Digue a par .c e % . 
elle eût été continuée en ligne droite ; 
<?e qui l'auroit mife à l'abri du choc , 
& hors de prife aux fappes qu'occa- 
lionne le fort du fil de l'eau , fur lés 
furfaces qui luiïont directement oppo- 
fées comme entre a&cd. 
< Après cet Accident funefte l'autre 
Coude g i k eft refté ; & la Lacune nui~ 
fîble h n'a pas même été comblée : ellô- 
y étoit encore le i S Mai 1754. LeRe-> 
mède au Coude g ik y feroit de pro- 
longer la Digue g jufqu'en k : alors on- 
ne rifqueroit rien } le redrefTement gk 
mettroit à couvert de tout ce qui pour- 
roit arriver au Coude i. 

^Chaque Hyver , on dit, les Digues 
fe font rompues en tel endroit : telle 
Contrée eft fous l'eau de l'Inondation r 
mais on n'ajpûce pas , crue c'eft fautes 
d'y avoir pourvu , en faifant des re- 
«keflfemens tels que e e & g k. Voila r 
Monjieurr ce qui fe patfe chez vous. Eir 
feroit-il de même , dans les autres Pays; 
qui fout fujets aux eaux comme le vô- 
tre I D vjy 
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RETARD- : 

m 

'Vans ta Vitejfe de Veau d'un Fleuv* 
r parles Coudes qui étranglent fin liu ' 

K Vous avez vu par le N° 5 de la I e 
Expérience rapportée dans la 111 e Par- 
tie de cette Lettre , qu'un Fleuve inon- 
dé par une eau rapide qui y couloir i 
râfe de fes bords , a bai (Té d'un pié 8c 
«femi feulement par trois Saignées im- 
fcnenfes , qui ont divifé ce Fleuve er* 
pendant fon lit quadruple de fà largeur 
tordinaire» - " 

- Vous avez encore vu dans la fecon^ 
de Expérience , que trois Coudes pla- 
cés en divers endroits du Fleuve y Se 
qui ont rétréci de moitié la largeur de: 
fon lit dans le lieu du plus grand Cou- 
de , eh retardant d'un 24 e la vîteflTede 
l'écoulement de fes eaux , les ont fait: 
rehaufTer de 15 pouces malgré les: 
trois grandes Saignées qui divifoierit le 
Fleuve. . < 

. Jugez, préfentement > du retard que 1 
peut caufer un grand nombre de Cou- 
des difperfês fur les bords d'un Fleuve 
qui par- tout en rétréciiTent le lit j Ôc 



fur te Cours des Fleuves. Part. V. tf, 
outre cela , les Sappes que ces Coude* 
èccafionnentaux Digues qui ne fe rom- 
pent guères que par ces Sappes.- 

Le Remède eft donc tout-à-fait ai- 
fe. Otez ces Coudes : rendez par-là ^ 
au Fleuve , la largeur qu'ils lui pren- 
nent t facilitez 1 écoulement des eaux 
en redreflant leur lit j & vous éviterez: 
les Sappes , le renverfement des Di- 
gues x ôc les Inondations. 

■ 

DÉTOURS 

Du lit <t un Fleuve , ce qui y caufe dis 
Brèches , des Dépôts , & lExhauf- 
fement de fon fond. 

Quant aux Sïnuofitès des Rivières 8c 
des Fleuves , il en refulte aufli de grands 
Inconvénients. L'eau venant de 
loin avec rapidité 5 & rencontrant un 
Détour , elle choque & bat la partie 
de la Digue qui fe trouve expofee à ce 
Détour. 2°. L'eau coulante perd dans 
le choc , toute la vîteflfe qu elle avoit 
acquife par la pente de fon lit ôc l'accé- 
lération. 3°. Elle refteroit tranquille & 
•morte après le choc , fî la feule pente 
de ce lit aidée de l'eau coulante fu- 
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périeure qui fournit & pouffe conci^ 

tiuellement > ne k remettoient en; 

train. 

De-là naiffenf les Érickes dans lesf 
Digues des Détours. De-là , le Dépôt 
du fable & des terres dans le fond de 
ces Détours 5 par une efpècé de ftagnâ- 
tion même des plus grandes eau*. De-la 
enfin , YExhqujfcment incroyable de ce 
fond , Y Élévation des eaux y & les Dé* 
b or déments. 

Le Remède eft encore bien fimple. 
Ce feroit aufll de redreffer autant qu'ort 
pourroit ces Détours , par des Contre 
ï>igues qui rendirent au Fleuve une 
largeur convenable : qui redreffaflenc* 
par conféquent fon Cours , & qui lui 
facilitaffent fon écoulement fans ftagna- 
tion. - y 

Voyez- dans la Table I e , le chemin 
finueux qui fait le Fleuve ABC, en 
coulant de B en-C par le Détour l s. 
Le fort de l'eau venant de B avec ra- 
pidité , & rèncontranr la Digue en w > 
il la bat entre / & x avec toute la vio- 
lence des grandes eaux , qui arrachent. 
Sc renverfent ce qui fe préfente direc- 
tement à elles. Après que la Ma(Te de 
l'eau du Fleuve a battu fucceûivement 
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Sur te Cours êtes Fleuves. P a Kt . V. $f 
& de toute la largeur du Fleuve y con^ 
' tre la partie Ix de la Digue lm; fi elle 
iveft point emportée f l'eau reflue far 
elle-même Se refteroit tranquille après; 
le choc y fi elle n'étoit pouflTée vers ffi 
par celle qui vient continuellement 
deB. 

Ce Refltix après le choc en w , dé- 1 
tçurne le fil de l'eau en le rapprochant 
drU bord r \ où il mine & fappe ce bor J 
avec la Digue qui doit ioutenir fes- 
eaux. Ce Reflux encore , après le choc 
entre / x , donnant une elpèce de fta- 
gnarion aux eaux qui permet le Dépôt 
des terres charriées y élève le fond du 
Eleuve le long de la Digue l m ; ce 
qui détourne aullï le fil de leau en l'ap- 
prochant de plus en plus de la Digucir 
pour la fapper- 

« 

REMÈDE 

Aux Accidents caufespar les Sinuojîtk 

des Fleuves* 

I 

Il ne faut ici que redreffer le Cours 
d'un Fleuve , pour ne rien rîfquer des* 
ExhaufTements du fond , des Coups qui 

fe portent entre Ix ( Tab. I ) , ni des 
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t$ ' ' Expêriencef 
Sappes en r & en m. On parviendra 
au redreflement du Fleuve , par des 
Contre- Diguts In d'un côré , & q s de 
l'autre. Les anciennes Imn&c qrs refte- 
raient jufqu'à ce que les nouvelles / n 
Se qs fuflent bien affermies. Après quoi* 
elles ferviroient à recharger & dou- 
bler la pente des nouvelles du côté du 
Fleuve. Alors , l'écoulement des eaux 
sy feroit à Paife > prefqu'en ligne^ 
droite , & fans rencontrer d obftacles; 
capables de les arrêter , ni occafion- 
ner des Dépôts; mais plutôt de les dé- 
truire en les emportant peu à peu. 

Si dans les endroits u &c y ou ail- 
leurs, les eaux du Fleuve venoient à fe- 
jetter trop vers la Digue pour la creu- 
fer par le pié ; vous fçavez , Monjicur r 
le Remède ufité en pareil cas. C'eft le. 
Krieben * , ou forte de Digue , qui da 
bord de l'eau , s'avance obliquement 
dans un Fleuve , pour en dérourner le 
fil & le jetter d'un autre côté où il ne 
nuife pas. Ce Krieben, ou Môle, eft trop 
connu pour m'y arrêter davantage. 
• Pour ce qui eft du redrefTement des 
Coudes & des Sinuojités des Fleuves* 

* Un Epron ovL Epie* 

•M 
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Jurla Cours des Fleuves. Part. V. Ê '$ 
par des Contre - Digues - y fi on veut 
qu'elles produifent un bon effet , il eft 
néceflTaire de les conftruire le plus avan* 
tageufement qu'on pourra. 

Ces Digues doivent erre telles > que 
le lit du Fleuve qu'elles foutiennent, 
puitfe contenir le plus d'eau Se qu'elle 
y coule le plus rapidement qu'il fera 
pofïiblej que les Digues n'en fouffrent 
que le moins de preiîion , Se de chocs, 
& qu'il n'en refaite , par conféquent , 
que le moins de ruptures & de domf 
mage qu'il fera aufïi pofïible. 

DÉFECTUOSITÉS 

Ves Digues des Fleuves d* Hollande* 

• > 

Vous connoitfêz les Dr^ es «fe f a 
Mcufe> du FahaL * ^ » des deux 

*jjecs , de la Méruve & du Leck. Vous 
fçavez que ces Digues font confiantes 
comme celle <P'«y {Fig. i. Tab. II) t 
Vous voyez qu'elles s'écornent fouvent 
en r es; Se que quelquefois elles font 
emportées par i'impétuofité des grandes 
eaux. 

La Raifbn en eft, i°. que la prefïîor* 
de ces grandes eaux fur le coté $ t de 



$6 Ëxp crient es 

la Diguë , tend à la renverfer félon là 
direction r w > rien ne la foutenant ert 
cette tituation que fofi propre poids & 
la cohéfion de la terre. 2°. Les vagues 
excitées par de grands vents j venant 
fondre félon q t iur le côté f r y te coït- 
cre-coup ne fe porte poirit de t en v, 
mais perpendiculairement au plan oxt 
côté <p/ > c'eft-à-dire * de r en w. Cô 
contre-coup porte , par coitféqutfnt , à: 
faux : il n'y a que le feul poidsf , avec 
la cohéfion de la tente dé la Digue ^ 
qui lui donnent delaré£ftance> &ceft 
r ce qui fait que la pre/iîon de l'eau, 
jointe à l'im^étuofité du choc de fes 
Vagues, Ursnvsrient affez fouvent 
après l'avoir d £ :rempie & écornée.* 

Il en eu de même de h Dïgûe ecdf 
{Ftg. I. Tab. II). Uti coup de vague' 
porré de g en t , t*;:d à renverfer la Di- 

Î;uc non de i en h , mais de i en fc 
igne /* 0 marque la hauteur à plomb 
des grandes eaux au-de(Tus des Cam- 
pagnes voifines : x y donne une fem- 
blable hauteur de l'autre côté du Fleuve- 

r ■ - 

» - - « 

. '.~Tj ' -•>- - - - — — *■ j—'Alt 
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fur U Cours des fleuves. Part. V. ft 



DIGUE 

Naturelle formée par la Mef< 

11 faut donc une conftru&ion de 
Digues , plus avantageafe > que celle 

3'ui eft en ufage pour contenir les eaux 
es Fleuves qui baignent la Hollande* 
î>our m'en inftruire , j'ai cru qu'il fal- 
loit confulter la Nature dans les Opé- 
fations, & la prendre pour mon Maî- 
tre. Je voyois la Mer Belgique, fe for- 
cer elle-même, un Rivage Ci beau, qui 
lui preferivoit (es propres Bornes. Elle 
rti'a montré* que le iong penchant d'une 
Digue , ne devoit point être du côté 
<Jes Campagnes comme uy (Fig. i # 
Tab. II ) 9 mais du côté de l'eau , com- 
me t{ (Fig. 3); parce que ce long 
penchant vers la Campagne étoit inu- 
tile , & faifoit une dépenfe en pure 
perte. 

Ayant choifi entre les Villages de 
Catwyk & Noortwyk-op-Zêe y un ber 
endroit du Strand ou Rivage de la Mer 
tel que ac (Fig. 2. Tab+ II) : le Nivel- 
lementm'a fait voir,que la Rive ou Dv* 
gue ac que l'Océan da > en montant de 



\ 

» 

£i Expérience* 
h a en fg> fe forme & s'oppofe a 
lui-même, rCd qu'un pic de chute cb* 
fur une longueur de bâfe a b de 55 
Voila une partie de Digue conftruite 
par la Nature , avec le penchant le plus 
doux, & qui a le plus de rcfiftance* 
parce qu'il eft difpofé convenable- 
ment. 

Je fçais cependant , que cette belle 
Digue naturelle ne peut être imitée £ 
la rigueur fur le bord des Fleuves , par 
rapport & la longueur de fa pente qui 
prendrait trop de terrein. Mais plus? 
on en approchera , plus aûfîï la Digue* 
conftruite à fon imitation fera parfaite 
êc avantage ufe* 

DIGUE* 

Et Contre- L/iguês conjtruites jut 
l'Echantillon que la mer donne 

pourModèle. ' - 

Je voudrois donc , que les Contre^ 
JDîgues que je propofe > & toutes les; 
autres , riiîTent faites au moins fur le 
Plan de celles tracées pat la Figure $ 
de la Table IL La lettre A , marque 1* 
Coupe d'un Fleuve dans le tems que 
les eaux font i leur hauteur ordinaire ^ 
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fur le Cours des Fleuves. Part. V. 9 j 
B , la Coupe des eaux hauflTées de x £ 
piés au- délais de l'ordinaire & des Cam- 
pagnes voifines. Les deux Digues qui 
ioutiennent ces eaux ainfî hauflTées font 
c ab d d'un côté , & x v t £ de l'autre : 
kl & mn marquent le terrein ferme 
de part & d'autre du Fleuve entre lui 
& la naiflance des deux Digues, 

L'JEfpace n x étant le lieu où il con- 
vient d'afleoir la Digue; prenez nf de 
100 piés de longueur , élevez-la per- 

{>endiculaire 9 t de 10 piés , & tirez la 
igne pour avoir le Coin f ^tç quieft 
le mallif de la Digue expofée à l'eau; 
JLa largeur tv (égale k$u) qui fait la 
fom m ité, fera de 20 piés, parce qu'elle 
doit fervir de grand chemin : la bâfe 
ux du côté de la Campagne fera auflî 
de 10 piés y & cela feulement pour fou- 
tenir les terres de v ou x> La Digue 
• cabd de l'autre côté, fera conftruite 
de U ffrêipe manière entre c & 

A V A N T A G £ S . 

■ • » • ». J 

Des Digues imitées de let Naturel 

Quand les eaux ordinaires A(Fig. }l 
Tûk. Il ) , haufleront en B par de fortej. 
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94 Expériences 
Accrues , on voit d'abord, que ces eaut 
pourront s* élargir en m n & Ik de part 
& d'autre du lit du Fleuve , ce qui 
augmentera confidérablement la largeur 
de ce lit avant d'arriver au pié des 
Digues en d & £ 

Cette augmentation de capacité de 
lit > augmente nécessairement la pofli- 
brlité de contenir une plus grande quan- 
tité d eau j & comme cette eau y fera 
à l'aife , concentrée entre des Digues 
régulières , elle y coulera auflï plus ra- 
pidement. Les Efpaces mn &c Ik pour- 
ront être augmentés ou diminués félon 
le befoin , foit en conftruifant des 
•Contre - Digues , foit en en faifanc 
d'autres. 

Les eaux qui hauflferont fur le Plant 
incliné de ces Digues entre [ t & db 9 
diminueront d epaiffeur en s élevant de 
\ en t ; parce quelles s'y réduiront en 
une lame d'eau qui aura d'autanp 
moins de force, qu'elle s'élèvera vers 
Cette lame ne féra que glifler fur lç 
Plan 1 1 en allant à rien de p en q. Il 
n'y aura par conféquent point de choc 
à craindre , & aucune prefSon qui ten- 
de de q en w. Elle fe fera au contraire 

£ en & & f en j ? dans h 
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fur le Cours des Fleuves. Part. V. f j 
/du Globe de la terre , ce qui affermira 
la Digue, 

Ce Plan étant détrempé par les 
grandes eaux , fa terrre ne peut fe dé- 
tacher , ni tomber, que fur elle-même, 
Ainfi , elle reftera £ur le Plan ? qui ne 
pourra être ébréché comme Fa été la 
Digue 9 1 wy ( Fig. i ) , ni être fappé 
comme 1 autre Digue eçdf (zntti Fig. i } f 

Pour affermir encore davantage la 
terre qui forme le Plan incliné 
( Fig. j ) P çtx le ^plantera de Saules , 
iqui feront tronces annuellement à la 
haureur d'un pie ou deux : ce fera a 
Farriçre Saifon. Les racines de ces Sau- 
les entrelaffees dans la terre \ y feront 
une telle liaifon , que la lame d'eau qu* 
pafTera par-deffus , ne pourra y creqfer, 
éf ejicoré moins y faire ces trous qui 
écornent fi fort les autres Digues. 

Mais le point effentiel, eft de rom- 
pre les coups que donnent les Vaguçj 
excitées par les grands vents. 

Soit une de ce/s Vagues portée d'une 
£)igue à Fautre félon la diredtion o p 
fur le Plan { t ( Fig. 3 . Taj>. II ) : le cen* 
tire de percûflion fera en p. Si ce plan 
étoit libre , après le choc, il fe porteroit 

» 



Expcnences 
pendiculaire à la fituation qu'il a w 
cueliement : c'eft- à-dire , que fî le coup 
eft porté de o en/?, le contre-coup fera 
reporté de p en r perpendiculairement 
au Plan choqué j & le choc en q y fe 
portera de q en s au lieu daller de q 
en tf. C'eft - à - dire encore , que ces 
contre-coups fe portant tous du Plan 
dans la Maffe du globe de la terre/ 
ils tendent auflï tous à preffer & à affer- 
mir le Plan ou Digue 1 1 contre la terre 
vers r & s , & nullement à la rënver«f 
fer vers la Campagne en w & x. 
• Le contraire arrive à l'égard de la 
Digue Çtuy (Fig. 1 ) : car le coup 
porté de q en r > reporte à faux fou 
contre-coup de r en w , perpendiculai- 
rement au plan choqué f t > ce cpi tend 
à renverfer la Digue du côte de la 
Campagne. 

- La bâfe i ç ( du Plan ou diagonale 
V Wkfi ?) ^ e * a Digue ) étant de 100 
piés 9 & la perpendiculaire t$ àe i<* 
piésj cela donne le Rapport de S pour 
la Bâfe > fur 1 deCathéte ou perpendicu* 
laire. La Digue augmentera en forces, 
& réfiftera aux vagues , à proportion 
que la bâfe fera allongée, en con- 
fcrvant néanmoins la hauteur $t telle- 

quelle 
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furie Cours desFUuves. Part. V. 97 
qu'elle efh Car, plus le Plan fera in- 
cliné y plus le contre-coup qui fe porte 
de p en 7 s approchera de la diredtion 
qui va au centre de la terre pour Vy 
plaquer , plus auffi ies coups des va- 
gues effleureront le Pl^n , & moins il 
en fouffrira *+ 

Je ne vous donne donc , Monfîeur , 1 
la Digue que j'ai décrite , que commt 
la moins mauvaife que je puiffe con- 
feiller , .crainte ,de rebuter par la lar- 
geur de n en x. Cependant , fi la Bâfe 
n<p étoit double., la hauteur çt reftanc 
la irtêmie , la face j t de la Digue auroit 

* t>ar-U une réfiftance double , & fouf- 

* friroit moitié moins de toutes les ma- 
nières. Jugez préfentement de tous les 

* Dans le Pays des Montagnes ou 
il y a des Etangs , dont les eaux font 
retenues par des Chauffées ou Levées de 

' terre, on fera ufage de la Digue ztvx,. 
( Fig. 3)5 avec autant davantage que 
fur les Rivières. Cette manière de diguer y 

. ne demande , au rejle , pas plus de terre 
dans fa conjlrucfion f & fouvent moins 
que les mauvaifes Digues auxquelles on 
donne ordinairement un long pench^^ 
vers les Campagnes* 
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.autres cas , félon le plus ou le moins de 

largeur qui fera donnée à la Bâfe n<p. 

Vous venez de voir , que le lit de 
vos Fleuves peut con tenir beaucoup phis 
d'eau, &c y couler plus rapidement que 
fie lui permet la conftru&ion ordinaire 
de vos Digues.} que la prelîîon dç l'eau 
fur la Digue que je vous propofe, loin 
de lui nuire , FafFermit au contraire fur 
la muffe de la terre qui foutient fa Bâfe j 
qu elle neftfujçtte à aucun éboulement, 
à aucune fappe j que. lçs contre- coups 
des vagues , portant fous . la Bâfe de la 
. pigue , ne lui caufenc point d ebpanle- 
jnent , 6c au lieu que dans la cojiftruç- 
tion ordinaire ces chocs tendent à la 
renverfer vers la Campagne , ici, au 
pontrake , ils la plaquent fur le fol qui 
foutient fa Bâfe j que par tous ces avan- 
tages 9 la Digue ne doit eprouyer que 
le moins de Ruptures & caufer que le 
moins -de Dommage qu'il fera poffi- 

* Jt ne parle ici que de Digues conf- 
inâtes dfi terre feulement , parce que celles 
qui foutiennent les eaux des Rivières & 
dés Fleuves «/'Hollande m font que de 
$tm+ Si ma SantçU permet , J'ejpère in 



» 

Digitized by 



fur le Cours des Fleuve*. Part. V. 99 
Pour ce qui eft des Accrues ? la quan- 
tité d'eau que la Neige fondue fubke- 
«nent produit fur la terre pour groflir 

donner d'autres dans la fuite , par uh 
Ouvrage qui développera les huit Propo* 
fiions fuivantes. * . * 

I. Un Fleuve ou Rivière dont la laf~ 
pur fer oit de 400 pies, &jj profon- 
deur depuis & jufqu'à 12 ou i S pies; s'il 
-itoit nécejfaire de détourner futilement 
fon Cours , en tout ou en partie , pour U 
jetur d'un autre coté où il y auroit uni 
■ écouletnent ou déchargé fuffîfante: je 
donnerai le Moyen de V effectuer entière* 
mznt dans 6 à 8 foii 24 heures , en 
tems d'Hyver prcfjue comme en Eté. * 
IL Si la Digue d'un Fleuve ou Ri~ 
vière s'ètoit rompue par l'impétuof té des 
eaux , & f r Ouverture de la Digue par 
où l'eau pajfe dans un Continent fermé ( ou 
Polder) , étoit pareillement de 400 pics 
de largeur , fur une profondeur quelcon- 
que : je donnerai de même le Moyen de 
boucher cette Ouverture dans le tems de 
G à 8 fois 24 heures , aufjt en Hyver i 
peu près comme pendant l'Eté* • 

III. S'il falloit boucher une telltOti* 
ver turc de 400 pies de largeur & métnt 

Eij 
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les Fleuves , eft Ci confidérable > que $ 
félon les Expériences que j'en ai faites 
dernièrement j le Volume de Neige 

'^avantage y dans un tems d'Hyver& des 
/zuits obf cures : on verra 9 qu'on pourroit 
fupplèer ajfei à la clarté du jour , pour 
travailler durant ces nuits obf cures. 

IV. Pour boueherune telle Quverturfi 
r de 400 , & recoudre la Digue romp 
pué & emportée , s'il falloit chaffer plur 
fieurs rangs de Pilotis d'une extrémité de 
la rupture jufquà Vautre extrémité : je 
donnerai une invention de Hies , dijpo- 
fées de forte , qu'elles pourroient chajfer 
commodément 10 a iz Pilotis à la fois s 
en moins d'une heure , & cela dedans & 
contre le courant de Veau piçme. 

V . T'indiquerai enfuit e , les Matériaux 
les plus propres à pouvoir être jettés le 
plus promptement entre ces rangs de Pi- 
lotis y pour former d' abord le corps d'une 
£>igue firme & arrêter l' éruption dçs 
eaux. 

f VI* Si la terre étoit fi gelée au bord de 
\V Ouverture d'une Digue rompue , quon 
lie put y hier pour for mer la naiffance dçs 
rangs de Pilotis : je donnerai 1$ May*** 

/~ i 
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fur le Cours des Fleuves. V* art. V. i6f 
telle qu'elle tombe da ciel & s arrangé 
6. elle-même dans un Bac de fer- blanc j 
«ft a;u Volume d eau qu èlle produit 

de travailler fur te champ ait Htdge. 

VII. En recoufant une Digue rom- 
pue , s'il fe trouvait un de ces Abîmes 
( ou Wel ) par où l'eau fort toujours 
quoiqu'on y puijje jèuet pour le combler j 
& fi cet Abîme je tràuvoit fous r Ouvrage 
qu'on fera pour boucher l'Ouverture faitè 
n la Digue : je dirai de quelle manière 
on pourra tarir cet Abîme , & faire qu'il 
fie nuife & n cm f celle en rien la répara- 
tion de la Digue rompue. 
- ■ Je me fuis trouvé dans ce cas de dû 
irejfe en tySz , & je m'en fuis tiré en 
trèS-peU de ttms , quoique ce fut pour la 
première fois. Cétoii pour un Ouvragé 
eu il falioit beaucoup' plus d'attention 
que pour une Digue. 

' VIII. Je détaillerai enfin y les Arran- 
gements qu'il faudroit prendre , pour fe 
mettre d'avance.en état,de procurer de U 
manière la plus jimple , la plus fûre & 
la moins dijpendieufe , tous les Avanta* 
ges ci-dejfus à un Pays tel que la Hol- 
lande , où il arrive chaque année de* 
inondations çaufées par la rupture deX 

E... * 
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étant fondue doucement auprès cîu fetf* 
comme 7,1 i, S'il tombe donc i f 
pouces de hauteur de Neige fur la terre* 

* 

Dignes , que l'on ne bouche que 5 à G 
mois après V Inondation ; ce qui y caufè 
en mème-tems des doubles & triblesDé- 
bordemens ù Submerfîons, avec des mal* 
Tieurs & des pertes immeufes. 

Ce que je dirai pour la Hollande ^ferct 
'igalemcnt utile aux autres Pays plats 
baignés par des Fleuves qui Us inon* 
dent. 

Pour que rien ne manque à un Ou- 
vrage qui pourra être intérefnznt , on y 
trouvera auffi le Moyen de rendre Us pe- 
tites Rivières navigables. 

Je firai plus ; ce fera en donnant l& 
CondruBion d'une nouvelle Machina 
hydraulique, pour te Defféchcment des 
Lacs & des Marais : pour arrofer les Ter* * 
res arides élevées : décorer de grandes 
Villes par des Fontaines publiques 5 
fournir l'eau dans des Réfervoirs élevés 
contre les Incendies : pour embellir des 
Jardins par des Cafcades & des eaitx 
jailliffantes : Enfin , cette nouvelle Mu* 
thine donne une telle quantité d'eau, 
que par fort fecours % on pourra joindre 
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fur le Cours des Fleuves. Part. Va o f 
éllë y donnera par conséquent 14 piés 
cubiques d'eau par Verge quàrrée fieHe 
fond fubitement. De-là, on peut juger 
cé que le Trajet du Rhin peut en rece* 
voir pour groiîir fes eaux, en y ajoû- 

des Fleuves pat 1in Cariât élevé de com- 
munication 9 auquel elle fournira l'eait 
tiéceffaire à fon entretien ; ce qui /croie 
d'une grande utilité pour la Navigation 
& le Commerce entre des Provinces tant 
éloignées que limitrophes. 
. Avant de donner la Defcrtptiôn de 
Cette Machine , j'en ferai l'Expérience 
en prefence de Commis/aires , & même eri 
Public. 

Tajcâtc*at la Conpruclion d'une Gru'd 
flatte fixe , & celle d'une G rué plane 
ambulante , pour enlever par Coupons Usi 
Trains de bois flotté de dedans l'eau , & 
les rendre commodément & à peu de frais 
fur les bords des Rivières d*où ils feront 
venus : ce qui fera avantageux aux Mar- 
chands de bois de Paris fur-tout 5 qui 
perdent beaucoup de ce bois dans le cou- 
rant de l'eau qui l'entraîne des Coupons % 
que l'on délie dans l'eau , pour les en 
tirer bûche â bûche avant de Us porte* 
dans Us Chantiers. 

En 
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tant encore celles des scandes pluies? 
qui furviennenc ordinairement à la* 
fonte des Neiges. 1 

* Les Expériences de mort Fleuve drti> 
ficiel ont htk voir, que dans un Fleuve' 
naturel comme le Rhin , lorfqu'il eft 
réuni 3 il faut une Accnïe d'eau qui: 
fournifTe continuellement > 5 0 fois plus 
que les eaux ordinaires , pour le faire 
furmonrer de 97 a 10 piés au-deffus de 
fa hauteur accoutumée. 

Par une Accrue fi terrible , qui l'an* 
née dernière *> a produit tant d'Inon- 
dations au-delà à'Arnhcm 9 l'eau iï'efc 
pafle nulle part par delïus fes Digues 
avant y ni après les Ruptures desCoudes, 
Si ces Coudes enflent été otés , il n'y 
âuroit eu aucune rupture : bien moins 
encore de fccoulfes > fi les Sinuofités 
cuflTent été redreffees. 

Le Redreffement des Détours Se celui 
(les Coudes y Cl aifés a effe£tuer dans 
chaque Province , qui pour cela , n'au- 
roit befoin que defon propre Confente* 
ment 9 eft un des Remèdes le plus fûn 
qu'on puiffe propofer. Toutes les Sai- 
gnées qu on pourroit faire pour divifes 

£ pkfmfrt 1763 & Janvier 17$$* - 
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fur le Cours des Fleuves. Part. V. r o 5 
ïés eaux, feroienc pernicieufes comme 
on l'a vu ci-delïus. Ec quand mémo ou 
les fuppoferoit utiles -, il faudroit en- 
core auparavant , ôter les obftacles des 
.Coudes, & redrelîèr les Détours. Sans 
quoi , ces Saignées ne feroienc qivaug*-, 
fnenter la Stagnation des eailx , en di-- 
rtiinuant le peu de vîteflfequi leurreftc: 
procurer un ExhauflTement plus confidé-- 
Jteble.dans le fond des Rivières: augy 
menter le nombre de leurs Digues mai- 
à-propos : y caufer plus de Ruptures 
d'Accidents 8c de Malheurs. 

Si une 3 -ou plufieius Saignées croient: 
faites comme on le propofe dans le v 
Leek , où le Flux de la Mer a lieu et* 

{Partie : le Flux , qui , en fufpendant 
es eaux , leur caufe par-là un retarde- 
ment Ci cqnfidéîable , feroit encore 

{>ui(Tamment aide dans' ce retard , par 
e défaut- 'de vîtefTe que çauferoit la: 
Divifion du Leck. Alors, la vîtetfb de 
l'eau retardée par les- Saignées , les- 
Coudes, te* Détoun , & le Flux y s'y" 
rrouveroit réduite à la 14 ou 1 5 e . par- 
tie de celle que le Rhin a conftammenc 
au-defïus d'Émmericfc.. 

Petit- on donc , du Sein <îe la Ffo r - 
tandk même ^ concilier des chofes-auflï 



*o6 Expériences 
peu raifonnables que ces Saignées ! Enr 
Phyiîque comme enPolitique, on fçair,. 
que la divifion des Corps eft leur def- 
tru&ion. En Hydrométrie , la divifioa 
des Eieuves , ceft la fubmerfïon du. 
Pays plat qui les environne* 

Je< fouhaire , Monjieur , qu'on fe fou- 
yienne que je fuis Etranger ; que je 
travaille jans Intérêt; & que je ne cher- 
che qu'à procurer la fureté d'un Pays oit 
Ion m'a marqué de la confiance^ 



Fin de la cinquième Parut* 
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furie Cours des Fleuves, Part. VI. 10* 




CONTRE - DIGUES i 

Dormantes , de peu d'étendue , & 
& capables de garantir des Eaux 
' la plus belle Partie de la Pro~ 
' vince d'Hollande. 




Sixième Partie, 

E N réfléchiGant fur les Moyens 
que j'ai propofés dans les deux der- 
nières Serions de cette Lettre , pour 
contenir les grandes eaux des Fleu- 
ves d'Hollande , j'ai vâ divers Intérêts 
en oppofitwn : ce contraire- , m'a paru 
un Argument perfuafif, contre ce que y ai 
dit de mieux. J'aurois voulu confcrver 
tout ce qui peut l'être : je penfe pré- 
lentement a la confervarion de la meil- 
leure Partie. Je VO us prie, Mon/eur, 
de voulo.r faire bien attention i ce que 
je vais dire.. 

s ta Province d'Hollande eflf conrf- 
nullement en crainte , fur l'infi ffi^ 
lance de h Digue feprenrrionare: d w 
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i oS Expériences 
Leck, depuis Wyk-te-Duurfléede ju£ 
qu'environ une heure au-defïbus de 
Vyane. Cela fait une longueur de qua- 
tre lieues & demi feulement. 
• Dans le tems des grandes eaux , fi 
«juelqu'endroit de cette Digue vient à 
manquer - y tout le Trajet da Vecht > 1ê 
Territoire de Woerden & fes adjacents 
VAmJïel-Land, \eRkyn-Land y le Schie~ 
Xand &c le Delfts-Land feront infailli- 
blement inondés. 

Si cette Digue étoit doublée depuis 
Wyk - te - Duutjléede jufque derrière 
Yjjel-Steen, on éviteroit par- là, tous 
les malheurs qui réfultent dépareilles 
Inondations, fur-tout dans un Pays plat 
& enfoncé fous l'eau des Fleuves qui 
le noyent. Quand je parle d'une Digue 
doublée y j'entends une Contre - Digue 
dormante , éloignée autant qu'il fera: 
poflîbb de celle contre laquelle le- 
Fleuve touche» 

Alors 3 le choc tant de l'eau que des: 
glaces , n'agiroit que fur la Digue qui 
leur feroit expofée. Si elle venoit à. 
xompte ) \n.Contre- Digue foutiendroir 
d'amant mieux qu'elle feroit affermie > 
loin du Courant , détournée du Fil da* 
ïeau> & point expofée à fès. Coups- ' 
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Jur te Cours' des Fleuve f. Part. Vï. t<Sf 
} La Digue dormante , étant cloigncb- 

ide 7 à 800 piés au plus de la Digirè' 
^ Jouffrante'; l'Expérience m'a fait vote 

dans une occafron décifive^ & toute ré- 
cente : que y l'endroit de la Contre-DigUe- 
( qui feroit dire&ement expoféà la Rup- 

I * turede fa Digue fouffrante, cette Rupture- 

! fût-elle de 380 piés de largeur comme 

j elle a été près de Graujjin l'année der-- 

t nière : l'Expérience m'a fait voir, dis- je,, 

f en cet endroit , que la Contre-Digue ex- 

[ pofée à la Rupture , ne foufFriroit rien* 

f du choc de Peaii qui en' fortiroit. 

f " Cette eau , groflîe & élevée de i'o 

piés au-deffus de fon ordinaire , tombe 
, . d'une Brèche ou Rupture de 3 80 piés r 

en s'éiargilTànt de" tous côtés , de ma- * 
r nière qu'à 300 piés de diftance & en: 
ligne directe de la rupture > la Cam- 
pagne libre n'étoic pas couverte de 3 piés; 
f de hauteur d'eau : a 500 piés de dif- 

x tance , la Campagne plâtre & libre >, 

n'en a été converre que d'un & demi 
* a 1 piés de hauteur. 

Cela fe connoit aifement , par les 
rayes que l'es glaces font aux Arbres 
qui fe rencontrent près des ruptures. 
Or ces glaces qui font toujours à la fur- 
face fupérieure de Peau * marquent fur 
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UO - • -Expériences 
remem la hauteur où elle a été par ï&> 
taillades qu'elles font aux Arbres : --c'eft 
ce qui eft facile à remarquer. ' 

La Contre r- Digue fe trouvant donc 
éloignée de 7 à 800 piés de la Digue 

Jouffranu & rompue * elle retiendra 
Amplement les eaux fortant de la rup- 
ture. Ces eaux s'y élèveront peu après 

. à la hauteur de celles de la Rivière :: 
elles s'écouleront enfui te entre les deux: 
Digues; & ne produiront fur la Dor- 
mant* qu'un effort proportionné à leur 
péfanteur, fans choc-, le tout même: 

-dans le cas où la Digue que j'ai pro*- 
pofée ne feroit pas fui vie. 
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Si la longueur de 4 ou 5 lieues de 
Contrt~Digue y rencontroit des difficultés; 
non dans la conflxu&ion & l'ufage, 
niais autrement : il y a encore un autre 
Moyen pour y fuppléer efficacement. 

Ce feroit en- prolongeant la Digue 
feprentrionale du Nouve£Yffèf 9 depuis 
environ une demi - lieuë au-delà de 
Monfoorr, en coupant lë {Tndi-Vakrt 
ou) Canal navigable d'Uirecht i Vyane» 
êc ea continuant ain fi tout droit jut- 
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fur le Cours des Fleuves. Vakt . VT. * t * 
qu'aux environs du Village de Rhyn~ 
ouwen fous Utrecht. Cela feroit uné 
Digue de près de deux lieuës &c demi 
de longueur. Elle feroit dormantes 

Comme les Digues du nouvel-YJjel^ 
couvrent déjà la plus belle Partie de la 
Province d'Hollande des Inondations 
du Bas-Leçk ; la prolongation dont je 
parle , achèveroit de la couvrir entière- 
• ment , & la preferveroil des Inondations 
du Haut r- Leck qui font celles qu'on 
craint. , . t 

Cette prolongation de Digue y cou- 
pant le Canal ÙUtrecht à Vyane y il 
faudroit néceflairement une bonne 
Eclufe double fur ce Canal y pour le 
Palfage des Bateaux publics., On ne la 
fermeroit que dans le cas où la Digue 
fouffrante du Haut-teck feroit menacée 
de ruptures , ou s'il arrivoit quelque 
malheur aux Eclufes du Vaert. 

Voilà , Monjieur , jufqu'où m'a em- 
porté la Matière que je traite , & ce 
que l'humanité m'a di&é pour vous le 
rendre , en contribuant autant qu'il 
rti'eft poflible au bonheur de mes Sem- 
blables . 

Fin de la Jîxilme ParttA 
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REMARQUES 

Sur les [ Ys-Dammen ou ) Bancs 
de Glace qui fe for ment dans le 
lit des Rivières.- Cette Glace ne 1 
peut fournir aucun prétexte pour % 
divijer les Fleuves par des Sai- 
gnées artificielles , puifqu il ny 

- auroit que de la Dépenfe inutile 

- à faire y & des Malheurs à eit 

attendre. 

* ». 

Septième. Partie. 

5LEs Saignées qu'on pourrait faire: 
dans la vue de décharger une partie 
des eaux de Rivières , toutes perni- 
cieufes quelles feraient ? . ont cepen- 
dant parues nécefTaires à bien des 
Gens} &■ voici pourquoi. Pendant les* 
rudes Hy vers , il fe forme dans le 
Leck des. Bâtard eaux de traverfe , qui 
karreat le Courant de la Rivière» Ces* 



fur h Cours des F/euve*.V âkt . Vît tï$ 
Batard'eaux de glace > font d'une' 
cpaiffeur & d'une eonfiftanee à lepreuve 
du canon. 

' On conçoit aifément , que û de? 
grandes pluies jointes à la fonte fubite' 
des neiges q\ii caufent les Déborde- 
ments , furvieniient avant que cette* 
glace trianfverfale foit fondue & diflî- 
péej les eaux, que ces pluies Se ce& 
neiges fourniront, venantalors comme 
d'un Torrent , doivent fauter par-def-* 
fus la traverfe' & y £aùfer une Gafcade-' 
horrible. Elles ne peuvent le faire fans fy 
furmonteif considérablement, ni même- 
fans patfer par-defïus leurs Digues en : 
plufieurs enduits ; ce qui peut les dé-* 
chiref , 8c noyer le Pays voifinv 
•' Pour éviter set Accident , on* vient 
préfentement continuer à nous dire ,v 
qu'en creufant une Saignée qui prit un& 
partie des N eaux dû Lcck & les jettât 
dans l'a Méruvc , cela fetoit diminuer" 
la quantité de l'eau qui fait la Caf-> 
cade , & qui peut aufli palfer par-Jeiïu* 
les Digues. 

En examinait fe Projet fouis ce der> 
nier point de vue cm trouve qu'il * 
réellement trois faces. £)'ùn côté , oft 
yoit du vrai : des «leua autres , il 
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préfente des inutilités nuifibles qui &ti* 

tent aux yeux , avec des diflicuhés in-> 

furmonrables. 

■ : Le vrai eft f que là Saignée prendra 
d'autant plus d'eau , qu'elle fera con- 
fidérable. Par cela mcme , la quantité 
d'eau qu'il y aura dans la Rivière , doit 
aéceflairement diminuer. Cela eft de 
toute évidence. 

: Mais fi la quantité diminue, la hau- 
teur de l'eau reftera cependant inva- 
riablement la même , fans diminuer 
d'un quart de pouce. Car 9 que cette 
Saignée foie, par Exemple , alfez forts 
pour prendre la moitié de l'eau de la 
Rivière $ elle lui prendra fans doute > 
en même tems , la moitié de la vite (Te 
de fon écoulement. C'eft ce que la 
Raifon dit tout haut ; c'eft ce que vous 
avez vu > Monfieur , dans toutes les 
Expériences précédentes* 

L'Ecoulement ainfi retardé , ne chan- 
gera abfolument rien à la hauteur de 
Peau , rien à fa preflion fur les Digues > 
rien à la Cafcade , finon quen tom r 
baiit de la même hauteur , elle jettera 
feulement la moirié moins d'eau, avec 
la moitié moins de vîtefTe* 

Or y vous avez vu dans 1'Exame* 



furie Cours des Fleuves. Part.VTÏ.ït^ 
des Paradoxes ( Partie I ) , que la Sai- 
gnée dont il s'agit , n a pas été propo- 
se d'une capacité égale a la moitié du 
Leck , mais feulement de la 16 e . partie 
de la largeur de cette Rivière; & l'Ex- 
périence d'accord avec la Raifon , ont 
Fait voir , qu'il étoit même abfurbe, çle 
penfer , que la Saignée dut faire baiifer 
en rien les eaux qu'on voudroit éviter 
par fon moyem 

• Ainfi 5 cette Saignée feroit inutile j 
puifqu'elle ne produiroit aucun boa 
effet. Elle feroit nuifible , par la dé- 
penfe de fes Digues qui fe rrouveroient, 
de plus , expofées aux ruptures > com- 
me toutes les autres, & cela fans au- 
cune néceiîitc. ■ : 

Pour faire encore mieux enrendre 
ceci , je répéterai une partie de ce que 
j'ai déjà dit précédemment. Rappeliez* 
vous le Haut-Rhin divifé par le Vahal* 
VYJJtl 8c le Leck. Ces trois Rivière» 
partageant ainfi , entr'elles , les eaux 
du Rhin , elles doivent nécefTairement 
couler dans chacune des Rivières à peu 
près égales, avec les deux tiers moins 
d'eau Se de vîteffe que dans le Rhin ; 
Se c'eft ce qui a lieu en tems calme 9 
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lerfque vents contraires 1 n'y caufenc 

pas un plus grand* retard.* . .. 

Tout le monde peut aifément re- 
marquer , que malgré ces Divifiobs * 
qui font les plus grandes Saignées qui 
puiffent être faites > on rematque y dis- 
je , toutes les fois qu'on le veut , que • 
dans le tems des Débordements , les 
eaux de YYffel &c du Leck n'ont jamais 
été moins hautes que dans le Vahal &c 
te Haut - Rhin ? qu'elles y ont même 
toujours rompu leurs Digues , par-tout^ 
avec une égale rorce.* 

Voilà le mauvais effet de la Divi- 
fion des eaux , qui ne leur procuré que 
du retard dans la vîteflfe de leur écou- 
lement , fans les faire baifler , fi en 
n'eft par le moyen d'une Saignée im- 
menfe. Vous ; avez; viy par les Expé- 
riences I & U de la III e . Partie de cette 
Lettre , que pour faire baiffer de 6 pou- 
ces feulement un Eleutfe Un peu tor-; ' 
tueux,- il falloit une Saignée qui prît* 
les trois quarts de l'eau- de ce Fleuve. 
: Si YYjfel & le Leck qui ne pren- 
nent qu'environ les deux tiers des eaux; - 
du Haùi-Rhïri j ne peuvent afTez fafr' 
gaetf ceiks qui fe Jettent- feulement 
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farlc.Cours des Fleuves.? AH.r.Vlhi vi 
<dans le Vahal , pour leur fairç perdre 
t un pouce de leur hauteur : que fera-ce 
,donc d'une Saignée qui fera à peu près 
de la $h c . partie de la capacité de ces 
^deux Fleuves ? 

Si ces deux mêmes Fleuves ? ri opè- 
rent aucune diminution dans la h au-» 
teur des \eaux en «feignant le Vahal i 
la troifième Saignée jpropofée, étant $z 
fois plus petite , operera-t-elle davan- 
tage pour faire baiuer les eaux dans le 
JLeck t 

Elle prendra uniquement la iiî?. par? 
tie de l'eau de ce Fleuve , avec la 1 6?* 
partie de la vîteffe de fpn écoulement. 

Une difficulté infurmontable, eften- 
core , qu'en fuppofant comme vrai , 
que cette petite Saignée fera .baiflçc 
l'eau du Leck : on fe trouve réduit à 
la dure nécelïîté, de fuppofer aulïi , que 
cette même Saignée iera amhulantej 
qu'on la tranfportera tantôt ici , & tan- 
tôt là , pour l'avoir toujours précifé* 
jnent un peu au-deflToiis des Bancs de 
glace qui le forment au hazard. 

Sans cela 9 pe^-on concevoir, que 
cette Saignée puifle être d'aucune ntu 
Jité ? Ne la fait-on pas là , pour déchatw 
ger le$ eaux qui refluent derrière 1© 
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Banc y & -qui fautent enfuite par- 

iieiïus ? 

La Saignée propofée confiftera en 
cinq Eciuies , chacune de 1 5 pies de 
largeur : il leur faut iïx grands Môles 
-de maçonnerie pour les foutenir. Leur 
Décharge formera un Canal de la lar- 
geur d'une Rivière .: ce Canal aura 
-deux Digues aulli hautes que celles du 
JLeck & de la Méruve. . . . 
^ Si cette Saignée nétoit point ambu- 
lante \ il faudroit que les Bancs ^dc 
-glace fe -fixa(Tent 5 & allaient toujours 
fe former précifément un peu au-def- 
fous de la Saignée. . 

Mais comme ces Bancs changent 
annuellement de figure &c de place , il 
' paroît, qu'il faudroit autant de Saignées 
l qu'il y a de lieux propres à la formà- 
ition de ces Bancs: ceft-à-dire , qu'il 
; faudroit mettre tout le bord de la Ri- 
• vière en Saignées ? & d'un Pays ferme 
-£n faire une Mer- d'eau. ' 
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MOYEN 

J} y empêcher la formation des Banc* 

de G lace. 

Que faire donc , pour empêcher ces 
Traverfes de fe former dans le lie de la 
Rivière ? 

RedrefTez le lit de vos Fleuyes : 
facilitez l'écoulement de leurs eaux 
fans ftagnation : rcuniflTez ces eaux pour 
leur donner de la force , au lieu de les 
divifer pour les affoiblir. 

Plus elles feront réunies dans un lit 
redrefTé autant qu'il fera poflible , plus 
elles couleront vite , &c moins vous 
aurez de «lace. 

Voilà le feul Expédient qui puiflfe 
vous mettre hors d'inquiétude. Tout 
ce qu'on pourroit vous dire de plus % 
reviçndroit à ce Moyen unique. 

J'ai l'honneur dçtrg très-parfait** 

mm* 

Monjleur , 

Votre tris-humble & tris* 
çbéijfant Serviteur. 

Signé G en net s. 

A Ltyien , en Hollande , 
le 39 Septembre i 7 jf* 
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SIXIÈME PARTIE. 
Contre-Digues dormantes , de peu 

d'étendue , & capables de garantir des 
eaux la plus belle partie de la Provins 
• ce d'Hollande. 10 f 



SEPTIÈME PARTIE. 

Remarques furies (YS Dammen ou) 
Bancs deGlace qui fe forment dans le lit 
dey Rivières. Cette Glace ne peut four- 
nir aucun prétexte pour divifer les Fleu* 
ves par des S aignées artificielles , puif 

.; qu'il ny auroit que la Dépenfe inu- 
tile à faire > & des Malheurs à en atten- 
dre. 111 

Moyen d'empêcher la formation de ces 
Bancs de Glace. 1 1 9 

Fin de la Table des Matières. 
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T 'Al vu par ordre de Monfeigneirf 
3 le Chancelier , un Ouvrage intitu- 
lé : Expériences fur le Cours des Fleu* 
ves- y Ôc je crois qu'on en peut permettre 
rimpreffion. A Paris , ce 14 Août 
1760. \ 
* Signé, G 1 bert. 
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AVIS AU RELIEUR, 

E S Planches ou Tables I , & 
feront mifes entre les pa- 
~gesS:-io<> 6c 107 j elles déborde- 
ront , de manière , qu'on punie 
voir toutes les figures quand le Li- 
vre fera ouvert» 




) 



c 



t Y- 



\ * - & 



/ ± S 7 
/ 6 / 

3 o r ? 



fi 



/ 



'S 



i 



■ ''l'A 

if 




S? 

s / 




jî. r r i 



■ û 

rfo* 






Digilized by Google 



t 



r „4 



DigitizedJD) 



Digitized by Google 



I 



